
   

LIE

 

d'épi-

cette
4 pro-
‘Tun-
bien-

J's 5e
mède

plus
cC’est-

il ne

déli-

était
; fort,

:mol-
oran-
8 Kon

orm
nue
ohol,

ésine

18 les

du en
Aste,

U eu

ares

lois

1di-

p de

11.
fer 

tre

tie

nt

,
|

 

=
r
e
p

Dix-neuvième Année—No. 274
pr

ÉUREAUX DU JOURNAL :
A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230.

 

Abonnements:
EDITION QUOTIDIENNE-—Au Canada, un

an, $6 ; six mois, 3.
EDITION HEBDOMADAIRE— Au Canada,

un an, $2; six mois, #1.
Pour les Etats-Unis: Edition Quotidienne un

: an, $7.50
£2.60
cas.

. Edition. Hebdomadaire, un an,
Les frais de port inclus dans les deux

LS"Les abonnements datent du ler et du 15 de
chaque mois. On ne reçoit pas d'abonnement, pour
moins de six mois. Les frais de poste sont à la
charge de l’abonné. A

 

Editeurs-Propriétaires, -

EP
EDITION QUOTIDIENNE

YS

 

JOURNAL QUOTIDIEN

LOUIS PERRAULT & Cle.

<1 Bibliothéq.du Parlement, |

7 Ottawa

Mororedi, 4 Octobre, 1871

BUREAUX DU JOURNAL:
A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230

 

Annonces :

d'remière insertion, ‘centins parligne; chaque
insertion aubséquente, cenrins par ligne. Le
carré de 20 lignes $40 pour l’année et 825 ponr
six mois le demi-carré de 10 lignes, $25 pour l’an-
née, ct $15 pour six mois, avec le Privilége d’un
changement mensuel Adresses professionnelles
n'evcédant pas & lignes, $10,power l'année, $C pour
six mois et $2 pourun mois.

LS" Toute annonce envoyée sans être accomp-
gnée d'un ordre mentionnant le nombre d'insor-
tions sera publiés pendant six mois.

 
 

Marque de Commerce

y. 25 ANNÉES D’EXPERIENCE.
Enrexistrée.

——pe——

. IGN Y COVERRE, Proresseur de l'Ecole de Médecine et Chirurgle de Montréal,
(UaiverstidVictoria est parvenu,par de nouvelles compositions médecinales, a obtenir les résultats
os plus satlsfiisants, dans un grand nombre de maladies. Sollicité par les persomnes qui avalent

etz de ces remèdes, le Dr, Coderre a consenti à en surveiller la préparation er
éprouvéenafaire participer le public dans les blenfaits de ces préparallons 6j rouvées et
approuvées.

La valeur de ces remèdes est présentée au public avec des garanties rarement attachées aux
tts pharmaceutiques. Ces pré

Proulté a Médecine de l’Université
; 1 leur approbation.

chés anx Hopitaux atellesontrecps depais un grand nombre d'années et a produi les meilleursl'Hôtel-Dieu et à l’.
effets.

10.
avec un pleinsuceds dans l’

rations ont été soumises À l'examen des Professeurs del a
Ictoria, à Montréal,tous anciens médecins pratiquents et atta-

‘une de ces préparations a été employée a

u Dr. Coderre, a pour base 1a Lig, fod. Quinine lodurfe est emp.oyé
Leite] TonueSale(AOpanviveent du sang), la Chlorose (pâles couleurs), la Leu-

la Menstruation Difficile, les Affsctions Hcrofuleuses, les Maladies de la
rao,sto.lesPertes Séminales Involontaires, dans la Consomption, contre ia Diarrhée et
es transpirations, etc., ete.

20. Expectorant du Dr, Coderre est employé avec succès dans les Catarrhes Pua
monstresfosroots, la Coqueluche, le Croup, le Rhumeet dans les cas de Consomption, etc,

Bo. Le Sirop des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations en usage, celle qui
produira les meilleurs effets, dans les Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Jsentition douloureuse, lusom-
nie, Toux, Rhume, Coqueluche,ete, etc.

Toutes ces préparations ont l’avautage d'être agréables au goût,
En vente chezles principaux pharmaciens.

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CLE, No. 381, Rue fit, Paul, Montréal.
édicale ut oblenir du Dr, Coderre toute information sur la composition de ces

RouédenaeNo.wz, Rue duPalais (ci-tevant Ruo Lagauchet!ièrs), JAontréal.
21 mare aa-111—-aa-heb-19.

 

403-WESTEXRLN HOUSE-403

403, Rue St. Joseph.

Viennent d’être reçus:

Nouvelles Indiennes, Régattes et Guillaume.
A BON MARCHE! A BON MARCHE!! A BON MARCHÉ"!

Nouvelles étoffes à Robes, lustrées et Alpacus. .
A BON MARCHÉ! A BON MARCHÉ 1! A BON MARCHE!!!

Benneterte, Gants, Fleurs et Plumes,
A BON MARCHE A BON MARCHÉ!1 A BON MARUHÉ !!!

Chemises, Faux-cols, Ticharpes, Cravates et Twceds.
A BON MARUHÉ! A BON MARCHÉ !! A BON MARCHE!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!

TIIOMAS BRADY,
A.GEDIR-TRTNT FH, coDSMCNE.DIR

18 Janvier. a8-1nt-58
 

WOODS & CIE,

213, RUE NOTRE-DAME, 273.

CHHUSSURES, CHAUSSURES, CHAUSSURES,
CI-DEVANT

MM. J. & T. BELL.
Anglaises, Françaises ot Américaines.

L'ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE
DE

MARCHANDISES ETRANGERES

COMMANDÉES PAR

MIA, BRODEUR ET BEAUVAIS
contremandées À cause de lour Banqueroute sont arrivées dans ie Port el seront r çues À la

fin de cotte semaine.

1 af 187 i Aa-168

 

Annonces Diverses.
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BREVETS D'INVENTIONS..
Le Soussigné ayant établi au Slége du Gouver-

nement, à Ottawa, une Agence pour l'Obtention

de Brevets d'invention, l'enregistrement de

Marques de Commerce et de Bols, Dessinade Fa-

brique, Droit d'Auteur, etc, au Canada et aux

Klats-Unis, (où les Canadiens peuvent mainte-

natttobtenir des Patentes aux mêmes taux que

les Américaine), espère, en sa qualité de seul

Agent Canadiens-Français, obtenir l’eucourage-

ment de ses coinpatrlotes. Sa position et sesrela-

Mons avec les meilleurs Agents de Washington

Int permetteut d’oftrir de grands avantages à @B

clients.—Lois des Brovets, etc, et CircuialeP
fournies gratuitement--Plusieurs Brevets J-!POF-
lauts à vendre.

TP, @, COURSOI #FS,
Ottawa

25 nav. 1870, Hab—as—2

PARIAGIE BOYAL DB L'OUEST,
7 «gmenté la‘grandeur de

ouspatnesayleurs pratiques et te coru-
merce en général, “#18 ontl’Intention de faire à

l'uvenir le Comr°rCe eu Gros. Ils sollicitent la
untion & PAtronage dont on les à honorés

et sont, convincus que tous les effets ucheté
d'eux donn-0"t Une entière satisfaction, Ilx ven-
dent a de Prix qui défient tout compétition.

rezMUNRO & JACKSON,
161, Rue McGill, Montréal.

« 8.—M. & J. saisissent celte occasionpour of-

sr à leurs amis et pratiques, leurs meilleurs re-

nerciments pour Jeur tupport et leur encourage-

ment.

% avril 1871, aa

conti

 

ETABLI EN 13-49.

D. HARMER,
MAGASIN DE CHAUSSUERS,
A Bon Marché.

No 143, Rue St. Laurent.
4 mat 1471. an-147
 

 

Les Hédicaments du jour sont

LE

REMEDE

DU

Pere Bruno
Qui est nu ANTI-DOULEUR nniverselet h PA
NACKE DES INDIENS qui surpasse en ativit
Loutes les SALSEPAREILLES en usage. ,
En vente chez tousles Pharmacicns et spcial :

ment chez les propriétaires

PICAULT & FILS

l'harmaciens Chithists,
75, Rue Notre-Dam

= , a..\

Coin de [a Rue Bonsecoirs,
MONTRÉAL.

CONSULTATIONS: Grutuues.
15 mat, tfpe-an-15t

CIHBNT- DE - BADNBIES |
: {

Fabriquéà l'Isted'Orleant, brèt
“> Quebev. {

CIMRNT HYDRAULIQUE de PRIMIEE
CLASSE, géhérilement efaployé & la Pol
Lévis, et sur Jes différentes sections dnCheth
de Fer Intarcolonial, et.pour didérents an
travaux considérables, Co "
On donne une attention Apéciale à touteaa

commandes ani sont adressées à
VENBEULEW,Kdnilnistratäns)

 

 

 

= Québec,

PANESHAUOPAVYppt,
17 ful PU um
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TTTemayar

10Apemeats °° 106
vapeur.

C'est la »!ACe où l’on teint les habits de velours

pour dax€8, les jaquettes en drap, les cloques de
soie e* toute harde. L’ou ôte aussi les taches sur
1a a-l6, nettoie et teint les plumes.
188 gants de kid que nous nettoyont, sortent de

=08 mains avec leur formeet leur propriété pri-
mitives.
3Nous telgnions À un prix raisonnable,les pièces

entières de draps, de laine, de coton, de ruban, de
damas,
Nous exécuterons promptement tout ordre ve-

nant de la campagne.

MERSEBACH ET CIE,
BUREAU: 708 Rue Craig, près In Salle 3t. Patrice.
ATELIERS: 208k, Ruelle des Fortifications.

N. B. Les échantillons de M, MERSBACII ont
obtenu les premiers prix Al’exhibltion de l’on l’an
dernier. (Nous D'avons rien à faire avec le Domt-
n

Rue
Cralg

 

22 mars i12,

A LOUER.
An Numéro 21, Rue Ste, Catherine, TROIS

CHAMBRES bien aérCes, seront louées ensemble
ou séparément, Loyer très-réduit,

H'adresser sur es lieux,
29 mas no-l67

 

    
GREAT WESTERY DU
A compter de cette date, Jugs Avis contraire,

tes Tralns laisssront TORONTO aux heures sui-
vantes:
Traln Express À 7 heures A. M,, pour Hamilton,

Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buftalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-

"ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations Inter-
emédinires.
& 11,45hrs, A. M., pour Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations luter-
médiaires,

Li % 4 midi, pour Hamilton, Paris, In.
geroll London, DetroitQhicago,
liwatkee, Salt Lake City, San

Francisco, eto,

  

 

Train Omnibusod Heures P.M. sur toutes les
tions 4 Est et l’Ouest sur la

route nelpaie pour Londres et
Guelp 3

'*  Pasangorset Fret 4 5 heures 80 rainutes du
soir, rencontre à Hamilton PEx-
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia.
 

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Auantique, et
Express Ouest Pacifique. — CHARS-DORTOIRS,
(Palace Sleeping Cary) sur tous les trains de nuit,
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R,,
ur Buffulo et tous les endroits à l'Est et à Dé-

roit, avec les chemins de Ker Michigan Cen.
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l’Ouest, ninsl que
les Steamera pour Cleveland, Sandusky, Lac Bu.

rieur ot Rivière St, Clair ; "et à Toronfo avec le
rand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

8e réunissent aux Trains Express de l'Est et
l Ouest sur la vole de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W. K. MUIR, Surintendant Général.
Burean prineipal,

Hamilton. }
9 avril 1870. . ; 2

ENSEIGNE

CADENAS D'OR.
Le soussigné est AGENTpour

Le Fer combiné à Gauffrer et àRepasser,

La Cafetière Mochan, à Vapeur, “

Lé cflèbre Sapolio pour Nettoyer ot Polir,

Le Poèle passage ‘American Base Bar-
* NF,"ie plus parfait Poste dans le marché,

L. J. A: SURVEYER, |
524,RUH CRAIG.
Savill STL sata
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ASS € ra=7 Sur la Yie et contre
% A, los Accidents

> Dans la célèbre Compagnie
ÿ d'Assurance

"TRAVELERS
DE HARTFORD,

  

$700 par jour durant six ans!
La Compagnie d’Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN., émit sa première Police d’As-

urance contre les accidents en Avril 1864 et en
Avril 1870, elle avait payé le montant d’au-delà de

DOUZE MILLE FOLICES,
tantsur la vie que contre les accidents, aux di-

Verses successions des personnes assurées. C’est
donc au-delà de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ans, et plus de SIX POLICKS PAR JOUR
qui ont été ainsi payées, Ces assurançges alusieffec-

tuées varialent de $5 à 810,000 chacune, de sorte

que la compagnie à payé dans ce court espace de

temps $1,200,080 en tout, soit: Sept cents Dollars

parjour pendant siz ans.

BUREAU A MONTRÉAL!

241 RUE ST. JACQUFS.

THOS, E. FOSTER,
Agent Géntral,

Nov. 16, 1870 aa—~8

 

Annonces Diverses.
 

Charbon a Vendre !
Lehigh, Pittsonct Lackawana.
Les excellentes qualités de Charbon ci-dessus

nomméesont été reçues diroctement des premiè-
res compagnies de mine de Houillle, aux Etats-

Unis.

Vente à Bon Hiarché.
Expédition D'rompte.

S'adresser à

° 1.. TOURVILLE,
&

® JOEL LEDUC,
oun

J. A. DENIS,
QUAI BONSECOURS,

Bu juin. - am-193

Meilleure Médecine
BY ¥FRINTEMPS,

Le UOMPUSE de SPENCER pour purifier le
Sang, Où LA SALS"PAREILLE, pour la guérison

de toutes maladies provenant de Pimpureté du
sang.
Boutellles d’une choplne, 50 cents; d'une pinte

$1.00,
Préparé ct vendu par

RICHMOND SPENCER,
Chimiste,

Coin des lues MX3il] et Notre-Dame,
an-1}

 

le Mal,

 

CHARBON.
on débarquement, ét à vendre à

très bon marché,

Charbon Ecossais
POUR MACHINES À VAPEUR

Charbou Anglais do
Charbon de la Nouvelle-Ecosse
Charbon Anthracite gallois

TRIÉet très net.

S. W. BEARD & CIE,
54, Rue McGill. |

jà 1jJan.-16210 mai 1871

(Brevet Avril 1871) amélioré et ap-
proprié pour manche de larettes,
bresses, guipons, et balai,

Lo nettoyage rendu plus facile. Objet tout-à-fait
essentiel lorsque les servantes font défaut,

Cet article est l'an des plus utiles qui aitfamats

été offert au public canadien, Avec cet objet une

femme peut laver son plancher, ges Lailes cirées,

ses chassis sans se salir, avec beaucoup moins de

fatigue et en s’éparguant benucoup de temps. A

cet objet s'adapte toutes espèces de brosses, bros-

ses À plancher, à Chassis, pour la poussière, blau-

chissage ; on peut auss! y adapter un balai ou des

chiffons. Une fois que cetarticlesera connuchaque

famille voudra s’en pourvoir. Prix, 50 cts seule-
ment. On peut s'en procurer dans tons les magn-

Sins de ferronneries et épiceries. Tous nos articles
sont fabriqués en Canada. Bureau No. 138 Rue St.

Jacques, au second, porte voisine du Bureau de
Poste de Montréal.

P. PURY à Clo, Propriétaires,
P. 8,—On dernanle des Agents.

 

AUX IMPRIMEURS!
S&. COLLINS |

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleurs qualité
NOIR DE JAIS,

- POUR IMPRESSION DE

LIYRES ET JOURNAUX,

ENCRES DE COULEURS
DEPOT FABRIQUE

12, RUE FRANKFORT,
NEW-YORE. |

PRIX MODÉRES, toute encre vendue parla
Maison est garantie.

Les imprimeurs, qui n’ont Jamala employé cer

encres, sont invités âsles essnyer, IR verront
qu’elles sont tout À fait Ggnles sinon supérieures à
toutes celles que l’on trouvo sur le marché,
81 janv. 1871, auf 

Avis aux Partles intéressées dans

les Pouvoirs d’Eau et dans les

Moullns.

Permetier moi d'informer le public que j'ai fait
des arrangements avec Messrs. W. P. BARLLEY

ET CIE, du ST. LAWRENCE ENGINE WORKS,
Montrcal, pour mauufacturer et vendre mes
Roues d'eau, appelées SAMS0N TURBINE WATER
WHEELS pour 1a Provines de Québec.

A.D. COLE.
Æn conséquence de l'avis ci-dessus, nous som.

mes prêts A exécutor prompiement tout ordre
qui nous sera fait ponr les roues d’ean, appelées

Cole Bamson Turbine Water Wheels,” et pour
rimporte quelle guantité de nouvelles machines,

améliorées, et faites dans le but de sauver beau-
coup de travaux, importés den États-Unis et de
1 Angleterre; nous sommes en état de fournir
tout article nécessaire À une acierie, aix moulins

& farins et A laîne (dit moulin & corder) ot à toute
mnufacture, usine, etc, à un prix raisonnable, et
d’une qualité qui surpasse ceux produits, par,des

machines vielllies et inférieures, …. : : ~

W. P. BARTLEY & OIE.

 

 

avril.  Le

Chemins de Ge. =
  

  
   

xSA ApeGEN

Cie, du Cheminde Fer le Grand
Tronc du Canada,

SERVICE AMELIORE DES TRAINS
POUR L'HIVER DE 1670-71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour les trains Express

Lee Traine partiront mmalntenant de Montréal

comme ant:
ALLANT A L'OUEST:

Train de 1a Malle pour Toronto et les
stations Intermédiaires ..……….…..…....... 8,90 A.M,

Express de nuit pour Ogsdonaburg, Otta-
wa, ‘ Brockville, Kingston, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Buffalo, Détroit, Chieago et

toutes los autres places de "Ouest... 8.00 PM

Train d’accommodement pour King-

ston, Toronto et les stations intermé-

AIRITOR, 8. vivvveierirrnnnnnne ciorinnanaen 6C0A M

Train d'accommoioment pour Brock-

ville et les stations Intermédintros.... 4.00 P M

Trains pour Lnchine à 5:00 A. M., 8.30 A. M.
2.00 P.M. et 5,00 P., M. Le train de 2.06 p. m, va

& la frontière.
ALLANT AU SUD ET A L2EST :

Train d’accommodement pour Island
Pond etles stations Intermédiaires... 6.55 À M

Expresa pour Boston vid Vermont Con-

 

tralian 00 ereaee aan + .840AM

Express ponr New-York el Boston vif le “

Vermont Central...………...….0.0.000000000e 8,30 P
 Express pour Island Pond . .. secc.-00 DIRE

Express de Nult pour Québec, lsland

Pond, Gorham et Portland, et ler Pro-
vinces d'en bax, arrAtant entre Mont-

réal et Island Poud à St, Hilaire, Ft.

Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton Falls, Sherbronke, Lennox-
ville, Compton, Coalicooke et Norton

Mills, soulomenta....... revesarea 10.10P M

At-Uhars dortolrs pour chaque convol de nuit.

di e marqué (checked),
Tsteames Curlotia où Chase, laïlrseront Port-

land pour Halifix, N. E., tous les Mercredis ct
Bamedis Après-Midi, à 4.00 hs. P. M. Le comfort
est excellent pour les passagers et pour le fret,

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,
qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis

et Jeudis à 6 hs, P, M, pour 8t. Jean, N, 13,ete.

On peut se procurer des Blllets a toutes les prin-

cipales Stations de 1a Compagnie.

Pour plus de détails el connaître le terms de

l’arrivéeet du départ de tous les trains aux difré-
rentes stations Intermédiaires, l'adresser au Bu-

reau où l'on vent des billets à Ia Station Bona-

venture, ou au Bureau No. 39, Rue Bt. Jacques,

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant

 

Montréal, 21 nov. 1870—12

Chemin de fer feGrand-Trone.

SERVICE D’ETL.

BANDE AUGMANTATION DR VITESSE,

Wagons-palils Pullman sur tous les tralns di.
woeta do THVIIHR €L AS IYULT

Le et après LUNDI le 5 JUIN les trains parti-

ront de Montréal ronmesuit:
Tryin de la mally - 1r Toronto à 6 A. M.

! press de Jour pour ‘Toronto à 9 A. M.
Express de nuit pour Toror to à * P, M,
Train mixte pour brocs vile & 11 A. M.

Train à petite vitesse pour Brockville à 5 P, M

Train à petite vitesse pour Island Pond, arrd-
tant & toutesles stations à 7 A. M.

Express pour Québec'et la Rivière-du-Loup à
8:30 À. M.

Train de la malle pour Island Pond, Portland
et Boston, 2 P. M.

Train de nuit ds la malls pour Québes, [sland

Pond, Portland et Boston à 10:30 P.M.

Un wagon Pullman fera part.o des trains.

recis entre Montréal etla Rivière-du-Loup trois
fois par semaine:

De Montréal, le mardl, Jeudi et samedi, reve-
nant de la Rivière-du-Loup, le Iuudi, mercred
st vendredi.

 

C.J. BRYDGES,

Directeur-Gérant,
 

HOTEL ST.NICHOLAS
M. B. L. E, GOWEN a l'honneur

d'informer le pubife en général et les voyageurs

qu’il vient d’onvrir l'Hôtel St. Nicholas, Place

Jacques-Cartier. Ayant complètement réparé à

neuf et meublé cet hôtel,1l n'hésite pas à dire que

tous coux qui lui accordoront leur patronage y

trouverunt tout le comfort et l’attention qu’ils

espèrent rencontrer dans un hôtel de première

classe. Jla fait adopter toutes les améliorations

modernes, cela joint 4 Ia belle situation de In

maison, au nombre de salons et de chambres à

coucher, et à la plateforme qu’il a fait ériger sur

le toit, d’où l'orrcommande une vue splendide de

Ja ville et du fleuve en feront un séjour agréable

pourler étrangers et les pensionnaires. Table de

première classe. Barre fournie des mellleurer
liqueurs.ar raisonna»leas

T. HARMER,

HORIOGER ET BI!JOUTIER,
Xo. 143, Rue Nt. Laurent,

PENDULES, MONTRES et BIJOUTiCRIES
de toutes sortes, Nettôyées et Réparées,

4 mal 1871,

ap-166
 

GRANDE VENTE
Nous vendrons le Fonds de notre Assertiment

de Nouveautës d’fété pour faire place à nos Im-

menses 1m portattons d'Automne.

Impressions, 1000 vgs. a 121c-
Lustres, 500 vgs- a 20c.
Etoffes a Robes, de fantaisie,

Vendues jusqu’à présent à 50 c. et qu'il nou

faut absolument vendre, 16 c, la vg.

TROIS CENT3 COUPONS Je toutes sortes de
Marchandises et qu'il nous faut vendre à
MOITIÉ PRIX.

MAISON RECOLLET.
BROWN & GLAGGETT,

COIN DES

Rues Notre-Dameet St. Hélène
1S'vril 1871.

A VENDRE.

UNE MAISON en Brique, À deux ét gez, avec
Jardin et Remise, située No, 24, Rue Berthelet
dernièrement ocoupée par feu Jolin Jordan, Ecr,
Assistant Inspecteur des Douanes,
Le terrain est de 5 plods de front par 80 de pr

fondeur,
S'adresser À

BENNING & BARSALOU,

43 et 50 Rue St, Pierre.
Jjno-220

 

 

na-136 

jy "BYmeentacs pour Grains.
Len Soussignés ont actnellemont en magasin une

consignation considérable de

SACS POUR GRAINS,

De toutes Jos qual'iéa et grandeors, qu'ils offrent
; « ‘et Vente au plub bas prix,

LEWIS 8.BLACKET THOM,

  . 184, RugMaGil.
Mmars. . Lan-lié-lut

A

Annonces Diverses,

LIGNE ALLAN

r-_47 ROUS CONTRAT avec le Gou-
verñemeut Canadien pour le
Transport des MALLESdu OA-
NADAÂ ob des ETATS-UNIS,  

IST1—ARBANGENENTS D'ETE—ISIE

La [Ligne dela Malle decetto Uniu pagnte se com-
s6 des vapeurs suivants ‘de lôre Classe, cons-

raits sur le Clyde. Steamers on fer a double
etai
PULYNESIAN

 

  

 

  

     
     

   
   
  

 

47Tonnes (en coastrucetion
ww “ “
Vy “ “ “

HK do Lt Smith, K.N.R,
24 do Capt, J. Graham
HG do Capt. Bouchette,
i do Capt. HK. 8, Watts,
300 do Capt. Richardgon,
J781do Capt. Trocks,
2 do Crpt. Grauge,
11 deo Li. Archer, RN.R

J6$0 do Capt. Rrott,
43 do Capt. Ritehle.
LAr do Capt. ll. Wyllo
10 do Capt, C.N. Mylins

SWEDEN... «115 do Capt. Mackenzie,
Les VAPEURS dolabiGNE de ln MALLE de
IVERPUOL (fulsantvoile de Liverpool tous les
JEUDIR, el da Québec tous les SAMEDIH, tou-
cheut à Loch Foyle pour débargner et recevoir à
tord les Passrgers et les Mnlles venant où allant
ra Irlande ou en Kcosse doivent partir de Qué-
bec comme suit:

RCANDINAVIAN ..........
JIIBERNIAN |

BARMATI
PRUSSIAN

Prx du pasenge de Qu
Jabine.

EUROPEAN
HIBERNIAN.
NOVA-SCOTIAN
NORTH-AMERIC
CORINTHIA,
OTTAWA.

  

  Lutrepont vus ce PX

Les STEAMKRN de la LIGNE GLASGOWfal.
sautvoile de (Hasgow tous les MAHDIS et de
Québec pour G nsgow tous les JEUDIS doivent
partir de Québec commmie sult:

TLCORINTHIAN LL...
Aa

 

slacût

   
  

7 REPL.
RT, HAVID 14 +
ST, ANDRE ule
SE, PATRICE un

Prix du passage de Québee :
1ère Cabine.
vie “
Entrepont .

Un Chirarglen d’expérience esta bord de cha-
que valssezn.
Les Cabines ne font par retenues à moins d'être

payées d'avance.
Pourlebagage eLnutres détnis, d'adresser à Port-
land à J. Le FARMER OU À HUGH et ANDREW AlL-
LAN ; à Québec % ALLAN, RAK et Cle.; au Ha

;, No. 21 Quai d'Orléans;
NUE, 25 Qual Vollaire;

  

À Anvers, à AUG. SCIIMI et Cin; a Rotterdam
& G. 1, irrAuN et aan; A Hambourg, à W.
GIBSON et Huo ; 0 Belfust, A CHARLEY ef MAL-
CoLM ; A Londres, A MONTGOMERIE el. UREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; a Glasgow, a .JaMus at
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpoo,
zhez les (rères ALLAN, rne James ou chez

H.& A. ALLAN,
Coin tes rues Youville et Comuien,

3 mal 1870. an—133

« y 4 Ji T'esSANCS [DF0

Un splendide lot de SANGSIES SUEDOISES
nouvellement arrivé, el à vendre à la

PIAIRMACTE
DE

Tiafound& Vernier

232, RUE NOTRE-DAME,
A oœux qui désirent avoir led DENTS BLAN.

CHES comme l'Ivoire, achetez cette fameuse

Poudro WARACA dont le goat et ls couleur sont
der plus agréables, ¢ile a pour eflet Je Bianchir
les Dents sans en détériorer Fémail, et lalkse

un Carmin sur les Idvres qui donne un piquant

séduisant à la figure. ;

Pivade CHEVEUX BLANCS, GIUIS. Chacun
pratavoir les cheveux de son Jeune fige en se
servant de cette préparation OSEYDALLAH «f
célèbre que chucun veut en avoir sur su table de

Toileite. Les ck«veux elles favoris deviennent,

sous son ellet magique, du plus beau Brun,soit du

Pius beau Noir, enfin dans leur état naturel,

PREPARE SEULEMENT PAR

LACURD & VERNIEI,
PITARMACIENS,

253, RUE VOTRE-DIME.

N.-B.— Le SODA da notre fontaine ot le

NECTARà la CREMEne peuvent pas être sur-
passés à Montréal.

On rchète À notre Pharmacie toute sorte d
viell Argent.

2lianv, 1871,
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TIES! DHECSI!
4,00 4 boîtes de Thés du Japon,

50 dn do IHyson,

LO do do Impérial,

SH do do Gunpowder,

45M do et boîtes Young Hyson,
1,40 do de Rouchong et Congou,

Presque tous des Thèsd@® Ir dernière Récolte, ve

nant d'étre Importés et três bien nesortis,

PsHIER

Beau Sucre d’Eplicerie, de la Bartia.te, et hotrcauts,
tiercous et barlis,

EP

RAIRINS secs en boîtes, à boîtes ct Hda hottes,
do do de Valence, en | boîtes,

Sacs de PIMENH, boîtes de MUSUAURR,
Boltesde SARDIN ES,

(Iros Rel et Sel fin, en sacs,
Flèces de Ja plus bello Hullo de Palme, anglaise,

A VENDRE PAR

W.R. ROSS & CIE,,
03, RUE SI, PAUL, Montreal

Ha-17.

LA MACHINE À COUDRE,
A POINT NOUX,

4
12 juin 1871,

D'OSSOR#.

Let Metne des Machines à Condre
. Canrctiennes.

 

DES MILILIERS so servent à present de ce
Machines, Leurs esceilentes qualités ne peu-
vent plus Ctre révognées en doute; elles font gn.
loement dos denx eOtés le potnt-nons xi blen cone
nu, et tout le monde s'necnrde À «ire qu’elles sont

supérieures À Lf1tes les nutres Machines. Pour

le grand nombre d'ouvrages où on peut s’en ser-

vir, la perfection, in beauté et l'excellence du

mécanisme, In ficlilté d'sjustoment, la force et
la durée,

La Machine À Coudre d'Usborn
est nuns Gale,

Ou peutsen servir pour cowrdre les tolles les plus
fines oules par-dessus lea plus grossiers et le culr
d'empeigne.
Bi elle n’est pas ce guton la re présente le mar.

ché ent considéré nul,

On lagurantit pour trois ans,
La MACHINE OSBORN est eompléte et le

mécanisme en eat facile À comprendre, Entle se
vend A moitlé prix des Machines qut font 4 pen
prêsle mêmegenre d'ouvrages, les Fabricants
étant déterminés de In mettre À In portée de la
bourse de chaque famille dans le pays.

1! sufMt d’essayer nos Machines pour se con.
vainore qu’elles sont sans paretlle,

—

 

LA MACUINE APPELÉE

* Guelph Reversible
Est par excelionce la meilleure Machine & un
seul fil qui est en vante—le 1A ses sucoés mere
veilleux, On peut s’an servir dana toutes les
coutures de farolile. Les prix ont été grande-
ment diminnés
Machine à la Main, avec tous les Accessoires,

$12; Treadle, do 812, Un garautit chaque Ma-.
chine.

ON DEMANDE DES AGENTS,

S'adroéser À LA CIR, DR MACRINES à COUDE ;
DE GUELPH, (Guelph, Ont. : sou

GEO, HARVEY a Ctx, ; 4
No. 348 Rue Notre-Dame,Montréal, ;,

(Agente Généraux pour Ia,I’rovince deQuébec.
13)» <dipe-179--hob-8, :

uw

+

Suis de Byndics,
Acte concernant1aFalllitede1569

© DANS LAFFAIRE DE

THOMAS HOBSON et Compagnie, commer-
canta et marchauds à commission, Montréal,
et Thomas Ffobson et John Bull, les associés
de la dite compagnie commeassociés et in-
dividueliement, F'AHLLIS,

 

ET DK

McMILLAN, FRÈRES et ¢ Compagnie, de
Montréal, drapiers, Farts

Des feuilles de dividende ont Été préparées nu-
Jette à objection, d'ici au 16 UGTUBRE prochain,
aprCs laquelle dute, les dividendes seront payés.

DAVID J. CRAIG,
Ayudic viliciel.

puisMontréal, 1 oct. 1871.

Aote concernant la Faillite, de 1869
FT SES AMENDEMENTS,

DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM CAIRNS, do Ormetown, PQ.

comergant, ‘

Faure

Une derniôra fsullle de dividende a été prépa-

réo, sujette à objection Jusqu'au 7iéme Jour d'UC-

TOBRE prochain, apres quoi les dividendes ae-
ront payés,

JOHN WHYTE,

Byndie.
N sept. be.205.

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

 
DANS L'AFFAIRE DK

WILSON wr Cuz, “ Dominion Voundry of

Montréal Limite 1," de Montréal.
FaiLLiS,

Une derntèro feuille de dividende à été prôpa-

rée, sujatte à objection Jusqu'au Tlame Jour d'OC-

TOBRE prochain, après noi les dividendes re-
ronl pyos,

JOIN WHYTE,
Syndie,

20H pt L8-205,

Acte concernant la Faillite de 1869
 

DANS L’AFFAIRE DE

ROBERT, BRYSON, RUTHERFORD, de

Montréal.
ET DE

MORRICE, BESSENGEIt, de Montréal.

ET DK

CLEVELAND, WILLIS GOFF, de Moutréal,

FAILLIS, 
Des feuilles de dividendes ont été préparées su-

Jettes à ohjectioo, d'ici atr 3 Octobre, après laquelle

date, les Dividendes serout payés.

DAVID J. CRALG.
Syndie,

Montréal, 23gept. 1871, bs-465

 

Annonces Æiverses.

CELE & MORICE
344, RUE NOTRE-DAME,

(Près la rue St. Frs.-Xavier)

IMPORTATION DIRECT)

PRODUITS FRANCAIS
Cos Messieurs viennent de recevolr de L/KAU-

DE-VIE surperfine de propriétaire et d'Excellonts
VINA de PORT et de HH ERRY, en outre un
complet assortiment de Produits Français,

29 noût 1871, em-243

OUVELLELIBRAIRIE NOUVELLE.
Vonantd’étrerecu par le

“ : 11]Caspian”:
Sarcey-—Siège de Paris,

D'Arsac—Mémorla] du Siège de Paris,

Michel—Le Siège de Paris,

Veuiliot—La Guerra.

l‘erragns—Contem porains.

Raspall—Annuaire de la Hants, 1831,

Gravares de la guerre Franco-Prussienne.

Nous avons aussl regu une quantité considéra-
bles de Romans,

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
Coin des Rues Notre-Dame et St. Gabriel

12 Juillet.

 

¢ 18m aa-107

AUX IMPRIMEURS!!
Z£aclibies à Imprimer ‘ Wharfeda:e,"

R. HORSFALL.,

¥nchines A Imprimer * Wharfedale,”

R, HORSFALL,
Machines 4 Imprimer ** Wharfedale,”

. R. HORSFALL,

Machines A Imprimer ‘ Wharfadale,”

R. HORSFALIL.

Machines a Imprimer *;Wharfedale,”

R. HORSFALT, Rue St S3acrement No 5.

15 noût 1871, an-231,

 

AUX IMPRIMEURSET. REMEURS
Je puis vous fournir les Machines employées

dans cette barnche d'industrie À un plus bas prix

que n'importe quel autre Agent. Imformez-vnus

du prix dans toutes les maisons qui font ce com-

merce, et Je vous donnerai les miennes à un
moindre prix,

R. HORSFALL,
No, 5--RUE ST. SACREMENT--No. 5

MONTREAL.
15a00t 1871,

 

 

aa-23

 

Avis aux hommes de chantier
et autres.

SMILLE PAIRES de RAQUETTES achetées du

gouvernement, presiue nenves, & vendre à mof-
té prix, par

W. REID à Co,
84, rue MeGtIL

SE, DE ICKLE°S.
 

UN BAIN D'EAU SALÉ peut être obtenu pour
In somme de 8 Cents en falsant nsage de ce sel
Pour donner de l'énergie et de la vigueur au
système il n'a pas son éguil,

En le jetantà l’autonne sur les prairies et les

pl les r b sont v t aur.
prenanfs. Il empêche les patates de se gâter et
on augmente le rendement d’un quart.

Pour l'usage des animaux pendant l'htver,ll est
inutrpassable.

, A VENDRE EN GROS PAR

= W. REID& Go.
84,RUE.McGILL, iONTRBALei.

  
sm

fcuilleton du Pays.

JEAN-DIABLE
(BUITR.,

L'atloruey de la couronne se léve
comme un ressort,
--Milord et messieurs; S'écrie-til

dece ton furibond quele doux Cicéron
dut prendre pour prononcer le quous-
que fandem :— depuis assez longlemps
une plaie dangereuse el contazieuse
décime les populations de cette con-
trée qui, j'ose le proclamer ici, est la
première du monde entier, tant sous
le rapport des institutions morales
qu'au point de vue du système politi-
que ; depuis trop longtemps un mal
funeste «t dout l’origine, à ce qu'il
semble, doit rester éternellement un
mystère, ronge le cœur mèmedes li-
bres habitants de nos campagnes. Si
l'on interroge la statistique, science
éminemment anglaise et que plusienrs
bons esprits regardent comme devant
remplace toutes les autres dans un
temps douné, et on découvre avec
une épouvaute a laquelle se mele
quelque horreur que dansle seul com-
té de Middlesex, centre du royaume
uni, et par conséquent pivot de l’uni-
vers, 772 cas de cette affection morbi-
de se sont déclarés depuis quarante.
troi5 ans seulement,
Loin de diminuer, la proportion

anguiente, le chilfre des dernières an-
nées dépasse de 21 p. 100 celui des
premières, et nul ne saurait dire, à
moins d'être propliète, où s'arrêtera
celle progression.

Milord et messicurs, le premier de-
voir d’un oratenr devant un auditoire
illustre, comme celui qui m’entoure,
est de ménager ses paroles. Jde n'a
pas d’énigme à vons proposer. Je dé-
signerai loyalement les choses par
leur nom, et je dirai sans ambages
ui frivoles circonlocutions que le mal
dont je parle, mal profond, mal qui
Lend à dsvenir endémique sur toute
Petendue des trois royaumes, est le
vol des dindons...
Cette chute est toujours la mème

depuis que le fun-tribunal existe. Voila
près d’un siècle qu’elle soulève cha
que soir la mêmetempète d'applaudis-
semienls.
Sur le continent Lous n'avous point

de succès si durables.
Quand l’huissier a nasillé son sai-

lenun'ee! etque l'orage est un peu
calmé, les amis de l’attorney viennent
Ini serrer la main avec émotion. Les
Jurés lui font de loin des mamours et
le juge lui envoie un baiser. ll re-
prend son réquisitoire, où il demande
justice promplte, sévère et impitoya-
ble. Il faut couper le mal dans su
racine. -
Toutes ces nobles intelligerres com-

prenaieut qu’une médicalion vigou-
reuse peut seule arrêterle progrès de
ce déplorable cancer des sociétés mo-
dernes.

11 est temps, ajoute l'altorney d'une
voix que l'émotion rend chevrotante
et voilée ; [lest grand temps! Les
dindons, vous le savez, milord et
messieurs, sont d'origine étrangère et
naturalisés chez nous.
Au droit étroit se joint le bénétice

supérieur de la loi d'hospitalité. Ce
sont eux qui vous parlent ici parla
voix de l'avocat de la couronne, et qui
réclament Dien plus encore qu’ils ne
sollicitent votre protection. [LL vous
demandent et je termine moi-mème
parcelte question:

Voulez-vous, oui ou nou, que les
familles des poulets d'Inde continue
d’exister dans vos basses-cours ? ou
prétendez vous ‘la rayer dv l'échelle
des êtres et la reléguer parmi ces ra-
ces disparnes dont la science seule
connaît aujourd’hui les noms? Enco-
re dix ans, la statistique le proclame,
le dernier dindon aura péri victime
de celle guerre sourde cl sauvage.
Vous avez, pour réduire la question à
celle évidence limpide qui ne laisse
pas de prétexie au doute, vous avez à
choisir entre les dindons et les voleurs,

 

   

entre le crime et l'innocence. Dieu-
me préserve, milord et messieurs, d’a-
jouter une parole! Le sort du tout
une race est entre vos mains: Je vous
laisse en tête-à-tête avec votre consci-
ence, el que Paceust soit impitoyalile-
ment pendu!

Rasade générale, tandis que les amis
du ministère public l’embrassent avec:
effusion.

Mais l'avocat hamnboche a rangé
devant lui une multitude de papiers
crasseux, el empilé à sa droite un
monceau de broquinsen lambe. ux.
Il dépose sa pipe, 11 tourmente sa per-
ruque,il arrange sur soir gilet souillé
le lambeau de serviette qui lui sert
de rahat; toul en lui annonce ce Lra-
vail mental précurseur d'un foudroy-
ant cxorde.
Tont à coup il saisit d'une main

noire un bouquin plus gros et plus
sordide.
—Saïlennu'ce !

l'huissier,
—Et nons aussi, s’ecrie l'avocat qui

brandit sony bouquin avec transport ;
el nous au-si, nousle possédons, divin
Blackstoue ! Le soleil luit pourtout
le moude ! Indignes que nous sommes
la lumière nous éciaire ! Blackstone !
Guillaume Blacketone, épée et flam-
beaude la Thémise anglaise, nous la
possédons, NOM pas seulement dans
notre bibliolhèque, mais encore dans
notre mémoire el dans notre cœur;
nous possédons Lou œuvre incompa-
rable, nous lapossétons vierge el dé-
barrasséé de notes impures de te
Christian que n’a pas craint de citer
notre adversaire !… co

Milord ct messieurs, je vous le de:
maude:- la bougie la plus - brillante
estelle à l'abri de l'éteignoir! et de,
quel usage peut être une bougie éteiu-
te dans l'obscurité ? L'honorable ma-
gistrat qui nous attaque a pris un
éteignoir nommé Christiah :-° IL l'a
posé, sur Guillaume Blackstüne; le
ambeau, et 1(76‘étrie!” Voyes-vods
clair? So Co
Non, nous ne voyons. pas clair, par-

ce que le propre de l'éteigno‘r, selon
Gotileib-Heinecciue;-jurisconsuite al«
lemand dont persbnué icine contesté:

chante lentement

  “| jour même),le,
ra le savoif (autant vendyaitHier Je

ptônitdéTéteignolh;
. en

dis je, est de supprimer momentané-
ment la lumière. Je demandeà l'éla-
quent avocat duroi s'il nie le fait ?

L'attorney haussales épaules aveu
dédain.
—Il ne vie pas le fait! reprendle

défenseur triomphant, Et je prie tous
ceux qui m'écoutent de remarquer
une chose : J'ai prononcé le mot mo-
mentanément; pourquoi ? parce que
pour faire briller de nouveau un.
bougie éteinte. il suffit de la rallu-
mer. i
—Clest élémentaire, mais c'est capi

tal! Je me fais fort d'enlever l'étei-
guoir ; Je rendrai à notre Blackstone
le lustre dont on le dépouille a plaisir.
etil suffira d'un senl de ses rayons
pour dissiper les ténèbres factices, si
Jose m'exprimer ainsi, au sein des.
quelles ils viennent de nous plonger
tous.
Jack Simple, l'accusé bamboche,

était ici représentépar un gros nigauid
qui, depuis l'ougerture de l’audience
mangeait du pudding aux groseilles
en buvant du porter noir. L'avocat
se lournant vers [ui an moment oùil
venait d'engloutir une bouchée ma
gistrale, ct quilui gontlait les deux
joues,

—l’ensez-vous, milord et messieurs.
reprit-il, que dans un pays libre il
soit permis d'arracher à sa famille un
malheureux enfant sons un prétexte
que je qualificrais de futile, s'il n'était
à la fois choquant et odieux ? Pensez-
vous (qu’il soit licite de changer en
deuil la paix d'un ritoyen, de [ui en-
lever le sommeil de ses nuits et l'ap
pétit de ses jours, de remplacer so
pmbonpoint par la maigreur, eb pur
la pâleur le gai coloris des joues de [a
jeunesse 7 Touruez sil vous plait.
vous juges, vous jurés. vous auditoire
nn regard vers vetle déplorable vietr-
me d'une législation imprudente, et
dites-moi combien il faudrait de din-
dons pour payer une semblable tortu-
re?…
Notre Jack Simple, ayant achevé

son pudding, mordit une corde de
Labac noir, el il se croisa tes bras avec
quiétude sous [es regards de l'assis-
tance.

—Jeunesse! clama Favocal impétu-
eusement, don des deux immortels,
fleur de la vie, trésor de la nature.
amour, but providenciel de l'existen-
ce, loi splendide supérieure à Loules
les lois portées dans le parlement, su-
périetre et antérieure, puisque Phile-
mon aima Baucis, et réciproquement,
bien avant j'instanration da régime
parlementaire.  Sourires, baisers,
danses sur l'herbe, au son du violon
champèlre, doux accomplissement du
précepte : croisssez el multiplies, pr.
pinière de l'humanité, préservation
da monde, élixir de vie qui sans cesse
remet du sang nouveau dans les voi.
nes épuisces de univers. Trois din.
dous, que dis-ju, deux dindons seulv-
ment, car le troisième orne encore lu
hasse-cour de notre tante, deux din.
dons ont été sacrifiés sur Panel do
l’amour, Voilà le crime! Que Jar.
torney du roi vienne faire ici serment
qu'aucun dindon n'a jamais été immo.
lé pour ni?

Voulez-vous savoir un fait déplora-
ble? C'est la superstition qui domi-
ue encore nos campagnes. On vi nt
nous parler ici tout uniment d’une
sorcière. Je m'adresse anx gentle-
men jurés :
—Pourgnoi y à Lil encore des sor-

cières ? Que fait le gouvernement
pour l’extirpalion de la sorcellerie ?
La sorcière a mangé les dindons;
c’est la fable de Lurtrand.et Jtaton:
monclient a retiré les dindons, no:
pas du feu, mais de la brsse-cour, et
la sorcière seule en a profité. Dende,
la sorcière ! pendez toutes les sorciè-
res! Failes un peu, un tout petit pen
votre devoir de moralisateurs, et il
sera temps alors de vanter en termes
pompeux l'excellence de vos instituti-
ons morales. Moi, ‘je prétends que
c'est vous, gouvernement. qui avez
volt les dindons, cb que mon client
Jack Simple est nu martyr:

Enfait, milord et messieurs, nous
plaidons non coupable. Rien ne pron-
ve que deux dindons manquent à la
tante Maud, qui a pris la peine de fou-
der une secte où il est défendu de
prêter serment La tant: Maud est
seule de sa secte, comme c'est l’habi
tude dans notre joyeux pays où il vas
autaut de sectes que d'exemplaires dr
la Bible. Les voisins ont vu Jack sim-
ple venir chez sa tante enpassant par--
dessus le mur. À l'âge de mon client.
on traverse les rivières à la nage, plu-
tôt que de chercherle pont. Je ne vois
qu'une circonstance coupable, c'est le
nœud coulant qu'on lui a mis autour
du cou, et je fais mes réserves pour
les dominages-intérêts. En dehors de
cela, nous avons dix témoins qui di-
sent lo blanc et le noir, le pour et le
contre, le chaud et le froid : ce sont
des Irlandais. Un balai !
Sommes-nous arrivés à ce point de

risquer la corde chaque fois que tous
rendons nos devoirs à des parents qui
ont une basse-cour? Périssent les din-
dous plutôt que taut de principes at-
taqués dans cette perverse procedure |
de les aime, cependant, milord et mes-
sieurs, les dindous, mais j’abaisse mon
appétit devant mou caractère.

;

 

 

in droit, la legislation de Lycurgne
i Sparte et celle des decumvirs 4 Îto-
me, la loi hébraïque et ce que nous
savons de la jurisprudence brahmane,
s'accordent parfaitement avec le corps
du droit romain, les codes des peu-
ples du nord, ete. Silberradt cn Alle-
magne, Loe en Anglelerre ; en Fran-
ce, Ferrière et Pothier, s'accordentet
offrent l’exemple d’un admirable en-
semble. Le texte: Si quis gallinant…
ne peut s'appliquer aux dindons, It y
a dans ces deux noms déterminatils
une racine visible : Dindon parle de
l'Inde comme Gallina parle des Gau-
les. Les dindons n’étaient pas sujets
de l'empereur Justinien.

Ici l'avocatfit une pause au milieu
des murmures les plus flatteurs. On:
but à la ronde, et Jenny Paddock res
nouvela sur chaque tabie la provision
de gin. Puis le défenseur faisant uty
tas de ses notes éparpillées eb posant
bruyamment sur le tout le. volume 
maculé des divins conmméntaires.
Blackstone, refrousa ses raanches en
homme gyiva donnerun:forjcaupde
collier: ju, : Yoix.creuge.at phângée,.
REET EIS FU Les te ro

dit. :Vous
Ce Baby
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. êtes des hommes libres; ne soyez
int arrêtés par la.vainé crainte de

éplaire à la cour. La cour n’est pas
plus que vous. Votre verdict va être
entre vous et Dieu. D'un côté,il s’a-
gil de deux oiseaux domestiques que
nulle puissance humaine ne peut rés-
susciter, de l'autre se présente une
jeune Ame chrétienne, un homme, le
chef-d'œuvre de la création. Là-bas,
sur les bordsfleuris de la petite riviè-
re, au bout dela prairie large et tein le
d’un vert profond, s'élève un modeste
cottage Les grands bœufs qui rumi-
nent dans la prairie n’appartiennent

[A continuer.]
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King I~.

Lecommerce de Montréal est en ce
moment la victime de deux grands
financiers qui mettent sans façon leurs
calculs et leur commodité particuliè
re au-dessus de l'intérêt légitime des
affaires, et qui risquent, l'un pour ré-
parer son imprudence, l’autre pour ne
pas génerle cours de ses spéculations,
amener une crise monétaire. Il y a

tyrannie et tyrannie,et sous le régime
constitutionnel, il n'y en a pasde plus
odieuse que celle deggens de finance
qui, abusant de leur position, créée
our aider les affaires et ion pour
eur nuire, gênent les transactions
afin de satisfaire leurs vues particu-
lières, et poussent un grand nombre à
la ruine plutôt que de renoncer à un
gain personnel.
La réputation de sir Francis Hincks

est faite : il n’y a plus rien À y ajou-
ter. C'est le financier le plus osé, le
manieur d'argent le plus habile qui
ait paru sur notre scène politique.
Faire son portrait. dénoncer son sys-
tème serait chose superflue Passons.
Comuie hardiesse dans la concep

tion et audace dans l'execulio., M.
King est en train de l'éclipser. C’est
le type de l’homme qui ne se gPue pas
pour les autres. À ses yeux il n’ya
q''une chose au monde, c'est !a Ban
que de Montréal, et la Banque de
Montréal s'incarne en lui. Faire pros-
pérer l'institution dont il est le chef
est son unique souci. Peu importe
que pour cela il entrave la marche
des affaires, gène le commerce, nuise
aux intérêts généraux, embarrasse les
autres établissements financiers.
Le rôle d'une banque aussi liée au

gouvernement que la Banque de Mon-
tréal est tout tracé ; il y a des choses
u‘elle ne peut faire sans déchoir; il
aut qu’elle renonce à être la première
institution monétaire du pays ou bien

. qu’elle en remplisse les obligations.
Élle ne peut pas avoir recours pour
arrondir ses dividendes, aux manæu-
vres d’une institution sans responsa-
bilité à l’égard du publie, d’un spécu-
lateur en besoin de capitaux. Elle doit
aide et protection aux intérêts géné-
raux du commerce ; elle doit préter
libéralement son concours aux autres
banques. Si elle est à leur tête, Ce
n’est pas pourles écraser.
Ce n'est point ainsi que M. King en-

tend le rôle de la Banque de Mont-
réal. Sa théorie parail être qu’elle se
doit tout à elle-même et rien aux au-
tres. Peu importe si dans le cours de
ses opérations, elle met les autres en
souffrance. Qu'ils se tirent d'affaire
commeils pourront, est sa devise, M.
King semble considérer que la Ban-
que de Montréal est aussi bien une
institution américaine qu’une institu-
tion canadienne, qu’elle est cosmopo-
lite. Son unique ‘domaineest l’argent,
et si pour en faire un peu plus il lui
fallait mettre l'Etat lui-même à la
gêne il n’hésiterait pas sans doute.
Fort de ses principes, débarrassé de
toute entrave, il se lance partout où
il y a bénéfice à faire. Il gêne la place
deMontréal afin de disposer de plus
de ressources sur la place de New-
York. Il ne faut pas que ses opéra-
tions dans Wall Street languissent!
A cela il subordonne toutes les autres
considérations. Il faut que le marché
monétaire de Montréal se soumette à
la gêne,afin de fournir aux agents de
la banque de Montréal dans la métro-
ole commerciale des Etats-Unis tout

Por dontils ont Uesoin pour leurs opé-
rations. Co
Les inconvénients du sys:ème pra-

tiqué par M. King, se font vivement
“sentir en ce moment à Montréal, et
excitent des plaintes générales. On va

juger combien ces plaintes sont fon-
dées. .
Le ministre des finances, Sir Fran-

cis Hincks, ayant émis des Dominion
notes pour au-delà du montant fixé par
la loi, s'est vu obligé tout à coup de

tirer, sur la banque de Montréal,jus-

qu’à concurrence de deux millions de
piastres. M. King, au lieu de faire
revenir de New-York, pour faire face
à celte exigence inatteudue, une par-
tie de l'or qu’il y prête à }, à et 4, a

profitéde l'occasion pour gènerloules
les banques en forçant la rentrée des
fonds imposés par la banque de Mont.
réal aux spéculateurs qui, poussés au
pied du mur, eurent recours aux au-
tres banques pour réaliser. Tandis
que celles-ci se mettent en quatre
pour faire face à leurs obligations et
restreignent leurs opérations en con-

séquence, la banque de Montréal con-

tique les siennes comme de plus belle

sur la place de New-York. Les résul-
tats d'un pareil système sont très fà-

cheux, en autant que tout le commer-
ce est paralysé et que des faillites con-

sidérables en découleront infaillible
ment. Eu faisant revenirde New-

York une partie de l’or qui lui sert à
y faire la loi aux spéculateurs améri-

cains, M. King rendrait service à tout

le monde et ne nuirait pas à l’institu-
tion dont il est le chef. Mais pourcela

il lui faudrait renoncer à un gain dans

lequelil a sa part, etsurtout manquer

une occasion de jouer, vis-à-vis du

public et des banqués, ce rôle depo-
tentaqu’il affectionne.
Le dada de M. King est d'être le

rabd maître financier du pays et d’y

aire à volonté la pluie et le beau

temps, surtout la pluie. IF nie veut pas

être considéré l'égal des autres ban-

uiers, mais leur maitre à tous; il

veutde temps à autreleur faire sentir

sa supériorité. Plein de morgue,

comme tous les souverdins ‘parvenus

au trond par accident, il mesure sa

randeur au nombre de rés victiines.

fl croit que l’on doute de sa présente
lorsqu'il n’en fait pas sentir les effets,

et. qu'on eh rit lorsqu'on  n’en'Houffre
. C'est le Mitès du jour, qui’ n’est

pas sûr de 4'étre demain, el i sehd.
tede frapper de grands coupé. TIn’ad-
ministre pas les affaires qui lui sont

confiées ‘en gérant prudent, -mids en
jousur heurgux:gui a peur que ia

_. _‘teiné w'épuise, el qui est habitué à

compter sur le hasard et l'audace, à
faire rendre l’Âme à l'adversaire mal-
heureux qui est devant lui. C'est un
banquier tout casser. Mais ces gens
là finissent toujours par se rompre les
ds dans une dernière partie.
La grande habileté, du reste, le M.

King, consiste plus dans l’énorme ca-
pital qu'il a à sa disposition, que dans
es talents qu'il possède. Une ban-
quier de second ordre avec dir mil-
lions à ses trousses arriverait aussi
facilement que M. King à la réputa-
tion de grand financier

ll y a ici une question quiintéresse
le pays tout entier, c’est celle de sa
voir si le gouvernement peut rester
lié avec uneinstitution qui se conduit
de la sorte, qui n'a aucun égard pour
les autres banques, aucun souci des
intérêts du commerce et qui ne recu-
le pas dans le cours de ses opérations,
devant le péril d'amener une crise
monétaire. Si l'on croit que oui, alors
qu'on nomme M. King dictateur et
que l’on se soumette à tout ce qui lui
plaira d'ordonner; qu’il fixe tout; de-
puis le taux de l'or jusqu’au chiffre
des ventes ; qu’il n’y ait qu’une ban-
que, la Banque de Montréal, et qu’un
banquier, son président,

Si l'on croit, au contraire, que les
banques ont été créées pour le com-
merce et non le commerce pour les
banques, et surtout que les banques
n’ont pas été créées uniquement pour
les banquiers, alors qu'on délivre
Montréal de cetle tyrannie et que l’on
mette à la raison ce potentat. IEtat
ne peut prêter main-forte À un enne-
mi du crédit public et se liguer avec
lui pour opprimer le commerce. Si on
n’y avise pas, tôt au tard M. King, par
l'égoisme de sa conduite et l'audace
de ses procédés, amènera quelquecri-
se formidable dont il sera impuissant
à parer les conséquences.

 

Chronique Québecquoise.
 

Québec est une fondrière ; aussi les enfants
jubilent. Avez-vous remarqué comme les en-
fauts siment À se salir / T'aut que la capitale
d'a pas eu de trottoirs on les voyait courir as-
sez volontiers sur les pièces de bois pourries,
disjointes, trouées, qui en tenaient lien, mais
depuis que la municipalité s’est ruinée dans la
construction de cet appendice nécessaire aux
rues medernes, ou ne voit plus les enfants cou-
rir que nur les chaussées boueuses ou plutôt
maurécageuses, Car, s'il y & maintenant quelques
trottoirs dans Québec, il n’y a pas encore de
rues.

* Les trottroirs des petites ruelles ne sont
faits que pour les grandes personnes” (Code
Municipal de la Province, page 44, article pre-
mier et unique, Devoir des trottoirs envers les
citoyens et vice versa...)

Si je prends lu peine de vous dire que les
enfants courent au milieu dev rues délnyées
par les dernières pluies jusqu'à deux pieds de
profondeur, ce n'est pas que je trouve cela inté-
ressant, muis je veux prévenir vos lecteurs
qu'ils n’ont tien À attendre de inoi aujourd'hui,
vu que j'ai attendu moi-même inutilement tou-
te une semaine pour avoir quelque chose à dire
et que je Del'ai pas. Pour:ant je me suis dun-
né bien de la peine, ce qui prouve que le tra-
vail n'est pas toujours récoix peusé ; et comme
je suis contre les grèves, je me vois ubligé
d'écrire une colonne de nisiseries pour remplir
mon devoir. :
Ah bah ! quand bien même cela m'’arrive-

rail une fois, voilà un mois que nos confrères
ne font pag autre chose. C'est de leur faute
si je suis insignifiant,

Drôle de chose ! moins il y a à dire, plus il
se foude de journaux; c'est le Courrier de Ri.
mouski, c'est lu Nation, c’est enfin l'Echo de la
Session qui s'annonce d'avance ut qui promet
d'être impartial.... comme tous les nutres.
Aucun journal n'avait songé À dire cela aupa-
ravant, et il est heureux qu'il y en ait un qui
nous donne enfin du nouveau.

L'Université Laval achève de se pordre.
Elle vient de pousser le gallicanisime jusqu’à
permettre à ses élèves de donner une fête aux
huîtres où se trouvaient beaucoupd'invités du
dehors qui sont allés s'irriguer le palais, sui-
vant l'expression d’un de nos confrères qué-
decquois' Le verbe réfléchi s'irriguer,tiré du
vocabulaire de Pavenir, vient du substantif
irrigation dont l'ancienneté se perd dans la
nuit des temps. S'irriguer veut dire se faire
à soi-même des irrigations de sauterne ou de
chablis dans In dalie du cou ; passez cela à vos
sous-rédacteurs qui en ont besoin. On voit
que l’Université Laval se fait un tort énorme:

l'Angleterre est bien déterminée à nous
laisser ; c'est décidément le 15 novembre que
les derniers débris de la garnison s’envolent de
Québec. En attendant lu Grande-Bretagne dé-
ménage petit À petit, elle vient de faire trans-
porter de la citadelle au port, trois charriots
de bourres à canons ; lu menue ferraille, les
essieurs rompues, les affûts brisés viendront
après. Il n'est pas question d'enlever les rem-
parts, ils partent d'eux-mêmes ; dans uu mois
Québec sera dénudé et présentera le spectacle
indécent d’une ville fortifiée sans fortifications.

Heureusement qu'il nous reste quarante
mille hommes de milice pour défendre zotre
langue, nos lois et nos mœurs contre l’enva-
hisseur. Lequel ? on n'en suit rien ; 1vais c’est
égal,il faut qu'il y en ait un.—A ce propos, le
Chronicle de Quebec, journal révolutionnaire,
s'exprime ainsi: “ Nous n'avons aucun danger
de guerre à craindre ; nos amis les féniens sont
devenus pauvres et faibles, et les Etats Unis
se sont engagés à nous éparguer à l'avenir
leurs visites de cérémonie, En outre, nos obli-
gations, provenant de la confédération des pro-
vinces et comprenant plusieurs centaines de
lieues de voies ferrées 4 construire, absorbent
tout Jle capita! dont nous pourrons disposer
pour longtemps.
Nous n'avons donc aucun besoin d'une mili.

ce dispendieuse. Sans doute do brillants unifor-
mes et de longues lignes de Laïonnettes re-
luisant au soleil sont un délicieux spectacle,
de même que les volées de l'artillerie sont très
agréables à entendre à distance; mais Loutes
ces Lelles choses ne sont nécussnires ni avanta-
geuses. Le département de la milice pourrait
mettre en usage tous les appareils militaires,
toutes les armes et touto In poudre de l'Angl- -
terre sans toute fois constituer une force suf-
sante. Ce n’est pas la qua tité qu'il nous faut,
mais la qualité. Une petite armée de miliciens
bien disciplinés, bien approvisionnés, furnierait
le noyau d'une grande force, lorsqu'elle devien-
druit nécessaire, et suffirait, pour le présent, à
tous nos besoins ; elle remplacerait avec avan-
tage cette grande armée de 40,000 hommes qui
est la création de sir George Étienne, mais qui
n’a ni discipline, ni équipement, ni habilude des
armes. Sir George a, paraît-il, plus d'hommes
qu'il n’en peut pourvoir. Si toutes les ressour-
ces du département et du pays n’ont pu four-
nir à 2,500 hommes réunis à Prescott, les cho-
ses simplement nécessaires à la vie dans un
temps de paix profonde et nprès une ox périen-
ce renouvelée du système des campements,que
pouvons-nous atteudre, dans les temps de pé-
ril, de 40,000 homies qu’il faudra pourvoit et
former. Nous pensons que tout notre système
de tuilice a besvin d'être refuit et que les réfor-
mes doivent embrasser, entre autres, une ré-
duction considérable des dépenses actuelles.”

Pour parler, ainsi dans une ville qui a des
remparts, sous la gueule entrouverte des cu-
non des l'artillerie volontaire, il faut avoir un
courage poussé jusqu'à la violence et ne tenir
aucun compte du préjugé militaire, la plus
lorieuse bétise qu'ait jamais possédé les
ommes.
La St. Jean.Baptiste de Québec vient de

prendre l'initiative d’un noble projet, celui

d'élever un monument à M. Papineau, au
moyen d’une souscription nationalede deux
cents par personne. Dans notre ville, cette idée
a un succés général et les bourses sont impa-

tientes de s'ouvrir. La mort a rendu le grand

hemme aussi ,populnire aujourd'hui que lors.

qu'il tennait du haut des hustings et enttatnait

tout un peuple à ses moindres pas. Un nidna-

ment n’est d'ordinaire qu’un trophée où un
souvenir ; celui-ci sera de plus une .consécra-
tion ; il rappellera l’inaltérable fidélité du,sen-
timent que doit un peuple-au plus cqurigeuex,
au plus éloquentde ses défenseurs. Co
M Routhier, l'homme du programme, se

rend aux Etats-Unis; grande nouvelle! Il
l'anaonce lui même dans le Courrier du Co.
nada, et il à l’obligeance d’apprendee an public

9 3 +,u'il est parti en-lésant Univers, 11 d'y p:pas
de meilleure préparation, etsi M. Ronthier [it
I' Univers durant tout son voyage, ll estincon-
testable qu'il pourra juger les américains uns parti prie, comme il en fait in promesse pré-

cieuse. Les lecieurs ne serout pas volés lors-
qu'il leur donner a son repour vin, vo-
lumes de“Véuillot en guise d’appréciations;
c'était annoncé.—C'est pourtant bien ainsi
que se fuit aux trois-quarts l'éducation de no-
tre peuple:téflexion amère!

Je lis sur l'caseigne d'un digne cordonnier
du faubourg St. Roch: * X,.. ., marchand de
chussure en dét il, à bon marché. ..  N'avelr
qu'une chaumazge et la vendre en détail, c'est
IA le dernier degré de la concurrence.

Hl est évident que le bon marché exception-
nel obtenu par ce procédé nouveau va obliger
tous les autres crispins à fermer boutique,

J'extrais cette phruse d'un ubituaire fait par
un de nies confrères québecquois. Un tel cat
inort entouré de toutes les consolations de lu
religion et de ses plus pr-ches parents.” Voilà
du moins un rapprochement qui éclate aux
yeux, Je voudraig bien trouver quelque chose
comme cela qui me rupproche de la fin de ma
chronique; mais depuis une heure que j'écris
des niuiseries, je v'ui rien trouvé encore d’as-
sez bête pour terminer. Veyuns, chers lec-
teurs, vous faut-il une colonne absolument ?
je vous assure que c’est impossible, et com-
ment du reste pourriez-vous avaler toute une
colonne de platitudes pareilles. Vous en avez
assez, croyez m'en, et brisons là sans en rien
dire aux propriétaires du Pays qui veulent
toujours avoir leur compte, ces féroces.

 

 

De droite et de gauche.
 

Ondit qu’il existe des relations très intimes
entre le prince Alexis et une jeune dame qu’il u
sauvée, il y a devx ans sur le lac Onéga.

Ann ;
Harry Sunderson, l’éminent pianiste est inort

la semaine dernière, à New-York, d’une attaque
d'épilepsie, à l’âge de 34 ans.

a

Le major Iludge, paie-maître de l’armée des
Etats-Unis subit en ce moment son procès devant
un conseil de guerre, sous accusation de détourne-
ment de fonds au montant de $-145,106,60.

. ~~

La médaille commémorative de la campagne
de 1870-71, qui vient d’être distribuée aux sol-
dats allemands, est en bronze. Sur l’une des faces
apparaît un W en relief, surmonté d’une couronne
impériale. Au-lessous son écrits ces mots: Cem
siegreicgem Hecre (A ceux qui ont remporté la
victoire). Autour on lit sur la même face: Got
war mil uns, Thm sei die Ehre (Dieu était avec
nons,a lui ’honpeur).
Le revers porte un fac-simile de la Croix-de-

Fer, couverte en partie d’une couronne de lau-
riers : dans le centre, 1870-71, Enfin on à gravé
en creux profond, sur le rebord : “ Aus Trobertem
Geschnelz” (conquis par le canon).
Cette médaille est suspendue par un ruban aux

couleurs prussiennes,
nn

La semaine dernière le capitaine Lahrbush,
âgé de 106 ans, ancien officier de la marine an-
glaise et demeurant depuis nombre d'années à
New-York, invitait à dîner deux amis centenai-
res : le Révd. Charles Cleveland, de Boston. üxé
de 100 ans et Mde Wade, sa sœur, qui elle aussi
achève presque son siècle,

po

Le steamer Napoléon 111, de la compagnie gé-
nérale transatlantique, va prendre le nom de
Ville du Hâvre.

a

La cave Mammoth du Kentucky est en vente ;
on en demande $3,000,000.

ed

Unesolide gaillarde qui a vu le jour sur les
boris de l’Oder, el récemment débarquée à New-
York, à mis au monde, le 22 septembre, dans un
char de lu Zième Avenue, un robuste enfant du
sexe maseulia.

~~

Les seize chevaux de Napoléon ont rapporté
S7,508. Le plus cher s'est vendu $310.

ana

On monte a présent les pianos sur des roulettes
en verre, ce qui, dit-on, leur donne un son plus

pur et plus sonore.
Am

Un brave fermier du Massachusetts a disconti-
nué son abonnement au Lowell Courrier, parce
quil craint que ce journal apporte la petite vérole
daus sa famille. 1! ajoute que lorsque cette épi-
démie au a disparu de la ville, il sera heureux
de revoir son nomsur la liste des souscripteurs.

a

Il y a en Hongrie, 320 journaux dont 175 sont
publiés en hongrois, 83 en allemand, 48 en slave,
11 en valaque et 3 en italien.

pe

Le grand magasin du Louvre expédie même
plus d'articles de Paris, cel automne, qu’avant
la guerre. Dernièrement une maison de New-
York a fait venir 4,500 robes de bal, dont le prix
 ariait de $50 4 $1000.

pov
La gare centrale des lignes de chemins de fer

« New-York Central, Hudson River, New-York
et Harlem: et New-Yo.k et New-Haven Rail-
roads,”’ a élé inaugurée le 2 octobre. Cette im-
mense bâtisse a YOU pieds de long sur 275 pieds
de large, et a coûté près de $4,000,000.

"a

11 y a à peu près deux mois, le colonel Down-
ing, chef de la tribu Cherokee, a épousé Mlle
Ayers, une riche philadelphienne. Ce mariage
respire un certain parfum romanesque. Mile a.
a rencontré, il y a une douzaine d'années, dans
la ville des Quakers, le jeune et brave chef, (qui
lo,s était marié et n’a enterré sa moitié Chero-
kéenne qu’au mois de janvier dernier),et ressentit
de su:te pour lui une véritable affection. Sous
prétexte de travailler pour l’avancement moral
et inteliectuel des Cherokees, elle alla fixer sa
résidence à Talequah, où elle à toujours demeuré
depuis. Elle adopta le jeune Lewis Downing,
enfant d’une rare intelligence, et s’occupa de son
éducation avec plus d’assiduité que le ferait une
«ètre. Enfin le ciel a daigné récompenser une
telle persévérance en retirant Mde Downing de
ce monde et, après le temps exigé par les con-
venances, le colonel à conduit à lPhôtel sa fidèle
#duniratrice.

AAAS

—Entendu au milieu d’une diseu sion sur l’ime
mortalité de l’âme:
Un Marseillais matérialiste et douteur:
—La vie, zé la supporrrte ; mais c’est cetle

mort qui me tue’!
~~

On remarquait depuis quelque temps, aux re-
présentations de l'Opéra, une jeune personne
d’une plantureuse et éclatante brauté.
es apparitions étaient des coups de fortune

pour le march: 1d de lorgnettes.
Son nom était un mystère.
Il est vrai que c’était la seule chose qu’elle

semblait vouloir cacher aux vulgaires spectateurs,
Aujourd’hui le mystère de ces épaules si peu

voilées est dévoilé. Elles sont celles d’une indus-
trieuse enfant du quartier latin, où naguôre elle
exerçait le commerce.…«les porimes.

1l paraît que le négoce de cette chère enfant a
prospéré, puisqu'il lui à permis de troquer s«
petite voiture à bras contre un huit-ressorts, el
u’elle peut aujourd'hui se montrer en grande loge

à l'Opéra. .
Un de ses anciens... clients, disait à la der-

nière représentation-de ‘‘ Robert le Diable : ?*
— J'ai beau la voir ainsi, je ne puis m'habituer

À sa transformation, et je suis toujours sur le point
de lui demander, comme autrefois : combien le
tas!

: Cara ad

En1868, un jeune homme de Galveston,Texas,
et qui a horreur des femmes d’une haute statu-
re, épousa une belle enfant de treize ans qui quoi-
que petite paraissait en avoir dix-huit. Les choses
en restèrent la pendant deux années, mais mada-
me commença peu à peu à grandir et à prendre
de telles proportions de tambour-major, qu’elle
mesuie aujourd’hui 6 pieds 4 poucestandis que
son chétif compagnonlui arrive à peine à l’épau-
le. Cette excentricité de la nature découragea
complétement notre homme et après avoir con-
sultdun médecin sur les moyensartificiels à pren-
dre pour augmenter sa taille, voyant que toutes
les ressources de l’art ne parviendraient jamais à
lui faire atteindre les 6 pieds et 3 pouces de sa
coloseale compagne,il quitta le toit conjugal de
dépit et est allé se faire guerillero au Mexique.

AN

Il y a une bougie de cite duns le Vatican qui
pèse 2,700 livres, ’

Ann, '

11 y a à Lomlres, 700,00chats, si l’on en croit
les derniers rapports. °

AA

Les jeunesfilles feraient bien de toujoursexe-
miner les bouquets amonymes qu’elles reçoivent.
Dernièrement à Londres, une demoiselle se pré-
parait à jeter un joli bouquet quilui avait été en
voyé quelques jours aupararant, lorsqu'elle aper-
gui untout petit billet, dans lequel, un riche mari
temide amoureux lui offrait sa main et sa fortune.

reve ;

A Reading, Pa., une précoce enfant de 12 ans,
vient de se micider en apprenant le mariage d’un
jeurre homime de qui elle était éperdument mou-
reuse,

-
APN

Un bien singulier accident vient d’arriver dans
la, rue des Feuillantines, à Paris. -
Un chiffonnier passait dans ce quartier, vers

trois heures du mati, en faisant sa ronde ordi-
naire, lorsqu’up étudiant en droit qui s’6tait gat.
men! arhusé Mi soiréeavec Quelques uns de
ses amis et ces demoiselles, se lève pour une cay quelconque êt au‘lieu de prendre la porte
qui donéélt #ur le palier, il enfile une porte-fe-
nôtre donnantsur la rue et tombe la tête la pre-

widre du quatrième dans la botte du chif

‘fonnier. Un se gent de ville, en entendantcette

chute, accourt sur les lieux et aperçoit l'étudiang

ui s’était déjà relevé et paraissait complèteme
dégrisé quoiqu’un peu étonné de voir aue les
rêves délicieux qui le caressaient quelques mi-

nutes avant cela,s'étaient tout-d-coup changés

en la prosaique réalité du macadam. Le pauvre

chiffonnier n’avait pas été aussi heureux, en le re-
levant, on découvrit qu’il avait le cou disloqué.

e ….

Une petite revue sans importance sollicita un
jour une nouvelle de Gozlan. ’l'oujours aimable
et complaisant, Gozlan donna la nouvellle tent
implorée, ; i

orsqu’il passa à la caisse pour toucher le prix
de sa nouvelle, on lui dit que contenant cent qua-
rante-neul lignes à cinquante centimes, il loi

revenrit soixante-quatorze francs cinquante cen-
times. ; ;
Ce chiffre taquinait Gozlan, qui voulait toucher

la somme ronde de soixante-quinze francs.
— Etla sigoature 7 dit-il Co
— Oh ! monsieur, nous la payons jamais!
— Alors, coupez-là !
— Ah! mais non!
— Ah! mais si! ; ;
Inutile d'ajouter qu’on paya cinquante éentimes

de plus pour avoir le droit d'apposer la signature
de Gozlan au bas de sa nouvelle.

faa ad

Le mouvementdit : “ Suffrage des femmes,”ou
si on l’aime mieux “ Liberté du beau sexe ” con-
tique à gagner du terrain dans plusieurs endroits
des Ftals-Unis : Newark se vante à présent de
posséder un club de Marcheuses et nous promet
avant Noël, celui des Coureuses.

Anns

Kansas City est une des plus riches villes de
l'Ouest ; sa population est de 35,000 et la valeur
de ses propriétés de $30,000,000, ce qui donne
près de $1,000 pour chaque habitant.

AAAS

On semble avoir de fort étranges manières de
s'amuser à l’ort-Jervis, N. Y. Dernièrement on
donnait un bal à un hotel, qui en arrière a un bal-
con donnant sur un cimetière ; prolongeantle bal-
con à l'aide d'une plateforme jusqu'à l'entourage du
cimetière, on dansa ainsi toute là nuit dansle
voisinage de la mort, tandisque plus d'un couple,
amoureux est allé entre une valseet un quadrille
jouir des charmes d'un téte-à-tête sentimental au
milieu des tombes.

Ana

Les journaux de Cincinnati donnent les détails
suivants sur l’exécution d’Un nègre nomtné John
Key, condamné à mort par la cour de Cincinnati
pour crime de parricide.
A huit heures du matin, le condainné {ut ea-

trait de la geôle de Flemminsburg, où devait
avoirlieu l'exécution, et conduit à la potence.
Mais au dernier moment, l'exécuteur s'aperçut

que le bras du fatal instrument n’était pas solide,
et se mit en devoir de réparer le mal. John Key
offrit iinmédiatement, en qualité d'ancien char-
pentier, de l'aider dans cette funèbre besogne.
La proposition fut acceptée : on lui délia les

mains et, au bout de dix minutes, bourreau et pa-
tient, rabotant et clouant de compagnie, avaient
saccominoié la potence.

Alors John Key demandaune bouteille de whis-
key et trinqua avec son compagnon de travail, Il
5e passa L corde autour du cou avec le plus beau
sung froid, et, comme le bourreau lui serrait la
man:

“+ Sois tranquille, vieille pratique. lui dit-il ma-
jestueusemnent, on priera pour toi.”

Et il exécuta le saut suprême avec la plus
grande désinÿolture.

Le condamné à mort.

Aussitôt après avoirentendu sa sen-
tence de mort, le prisonnier Lee a été
reconduit à la prison de Montréal.
Pendant le trajet. l’impassibilité qui
ne l’avait pas abandonné pendant
toute la durée des débats, semblait
s'être complètement évanouie. I] pous-
sait de profonds soupirs et l’on voyait
des larmes trembler sur ses paupières.
Jusqu'au moment de son exéculion

il restera au secret, on lui a donné la
première cellule qui se trouve à gau-
che en entrant, dans le département
réservé ordinairement aux condamnés
récaleitrants.
La celiule qu’il occupe a entendu

déjà les plaintes de bien des malheu-
reux, c’est là que Barreau, Beaure-
gard, Mack et beaucoup d'autres enco-
re, Ant passé les dernières henres de

leurexislence.
Le vice consul de Norwège a pris

quelqu’intérêt au meurtrier, on nous
assure qu’il va recommander le misé-
rable à la clémence de la Reine.
 

Cour du Banc de la Reine.

SEANCE DE L'APRES-MIDL

Son Hon. prend le fauteil 4 deux heures. Le
prisonnier
Richard Doran, arcuré du meurtre de Michel

Brouder ,

est le premier appelé à la barre.
M. Devlin comparaît pour la défense.
M, Ritchie pour la poursuile.
Après lu formation d'un jury qui ne prem

pas moins de truis quarts d'heure, à cause des
ubjeclions nombreuses présentées par l’avocal
de la défense, on procèle à l'audition des té-
moins:

Charles Steinberg, d'origine allemande, tail-
leur.
Je demeure à cûté de la maison occupée par

le défunt, rue Latour No. 55.
Je connais le défunt Michel Brouder; je l'ai

vu plusieurs fois conduisant un fourgon char-
gé de bouteilles de biéru.

Je crois que c'était un homme d’un excellent,
cœur ; je ne lui ai parlé qu’une seule fuis.

Le 21 d'août je suis surti avec mu fear, il
pouvait être sept heures. lou rentrant à ia
maison après une heure et demie de promena-
de, ma femme entendi® des cris dans le petit
impasse. Cet impasse va de lu rue Latour à
la rue du Palais et conduit dans une autre im-
passe qui se dirige en haut de la rue Latour.

Assitôt que nous eïines entendu des cris
dans la rue Latour, nous sommes sortis préci-
pilament de la maison [ma femme et moi] pour
savoir quelle en ctail ia cause, C'était une
querelle ; je vis deux hommes se tenant dans
la petite rue, mais je u'ai pas pu distinguer qui
ils étaient.
Je dis à ma femme que nous ferions bien

mieux de retourner à la maison, que nous n'a-
vions pas de raison de nous mèêler à ces gens
là, J'étais à ce momeul sousl'impression que
ces deux individus étaient sous l'influence des
boissons alcooliques et qu'ils avaient entr'eux
une dispute.
Nons étions rentrés a la maison depuis dix

on quinze minutes, lorsque uous eulendimes
des cris ue ze. Je surtis vrecipitatnwent et
daus le petit impusse ju:qi'en face de m à mai-
som, je vis un hommes tenant à la main uno
grosse pièce de bois, en assener un coup sur
son adversaire, niais il m'est impossible de dire
dans quelie partie du corps 1l l'a atteint, Je
vis un homme qui avait eté frappé, tonber sur
le sol come un arbre dout on aurait sapé le
tronc. (sic). .
Je rentrai chez moi pour prendre une lampe

afin de savoir quel etait l'homine qui avait été
frappé, aussitôt arrivé sur le théâtre de ia lutte
je vis le défunt étendu a terre et baignant dans
son sang.
Je retuurnai de nouveau i ia maison pour

prendre de l'eau, ct en rovenant 35 vis la fem-
me du bless lui donnant des soins. Cette
femme me dit qu'elle était l'épouse de la vic-
limo,
Jenvoyai chrerché un médacin; les docteurs

Leprohon et Kennedy arrivèrent bientôt et
examinerent la blessure. Le defunt fut trans-
porté dans sa maison avec l'aide des méde-
cins. :
L'homme qui a frappé le défunt est Richard

Doran, qui se trouve maintenant devant celle
Cour. La pièce de bois dont le prisonnier
s’est servi pour frapper le défunt est un mor-
ceau de “ bois de corde.”
MINA RIMTARF, épouse de CHARLES

STEINBERG,après avoir prêté serment donne
le emoignage suivant: ;
Je reste avec mon mari dans la rue Latour,

cité de Montréal: Lundi soir, le Zi d'août, je

heures du suir environ, lorsque nous enten i-
mes le bruit d'une querelle ; les cris parlaient
de l'impasse qui se trouve dorrière, la mai-
son.

d'ouvris alors la porte de derrière pour voir
les g ns qui 85 disputaieni. Je vis deux hom-
mus, se querellant à propos de fourgons; j'ai
reconnu pac leurs voix que c'élail Doran le
prisonnier, et Brouder,le défunt. Je connais
parfiitement leurs voix,
Je reconnus Doran par son vêlementde toile

et je dis & mon mari, ce doit être l'hommo de
M. Brown.

Ils se querellaient à propos de leurs voitu-
res, il fallait que l'un des deux s'éloignät pour
laisser passage à l'autre. Jo compris par leur
paroles que l'un ne voulait pas faire placoä
l’autre. li ne se querellaient pas avec beau-
coup de feu.
En rentrant à la maison, j'entendis le bruit

d'un corps tombant lourdermnent sur la trappe
conduisent à la cave, et aprèsla chute j'anten-
dis les cris d'une femme.   N'étant pas sorti do nouveau de la maison

rentrais à la maison avec mon mari, à huit |” 

après cela, n'ai rien entendu de plus.
Mon mari était resté debors. =
Au moment dela querelle, je n'ai vu per-

sonne auprès du prisonnier où du défunt. Je
n'at pas vu oran frapper le défunt, ni le dé-
funt frapper le prisonnier.

Il y avait une grands quantité de bois de
corde empilés dans l'impasse, c'est tout au
plus si un fourgon pouvait passer.

J'ai vu le chevalet le fourgon de Doran dans
le passage. Le fourgon du défunt se trouvait
au inilieu de l'impasse, ce qui empêchait celui
du ‘prisonnier d'avancer. Te fourgon de la
victime n’était pas attelé. :

D'après les quelques mots que j'ai entedu,
Je crois pouvoir établir que la querelle s'est
élevés parceque le fourgon du defunt barrait,
lo passage.

Transquestionnée.

Je n'ai pas vu à ce moment le visage du
prisonnier, parceque j'étais éloignée de lui, ce-
pendantje sais que c'était Doran.
4,Je n'ai jamais eu de conversation, soit avec
le prisonnier, soit avec le défunt.

J'ai entendu Doran dire à M. Brassbridge,
qu'il n’aveit pas eu l'intention de tuer Brou-
der; il dit cela car tous nous pensions que
Brouder était mort.
* M. Brassbridge se tenait sur le seuil de por-
te de sa maison qui conduit à l'impasse, lorss
que Doran lui adressa la parole. Doran se
trouvait à ce moment près de la porte de sa
maison,

J'ai vu une femme se précipiter au secours
du défunt, jo crois que c’était Mme. Brouder.

Catherine McGain, veuve du défunt Michel
Brouder, est ensuite appelée. Son arrivée
dans la buile produit une profunde sensation ;
elle porte le grand deuil de veuve, ses joues
se sont Creusées et ses youx sont rougis par
les larmes:
Je reste avec mon mari dans la rue Latour;

it vendail de la bière en boute:lle; il était
d'origine irlandaise et âgé de trente ans euvi-
rou: il appartenait à la religion calholique,

J'ai vu très souvent Doran, le prisonnier,
passer dans l'impasse avec son fourgon et son
cheval,

Cel impasse est à l’usage des localaires des
muisons qui se trouvent sur la ruo Latour et
Lagauchetière.

Lundi, le 21 du mois d'août, il y avait une
grande quantité de bois de corde empilé dans
la cour,
Quelques instants avant la querelle, mon

mari était dans l'écurie occupé à soigner son
cheval; il y avait peu de temps qu'il était de
etour 4 la muison.
Le fourgon de mon mari était dansl'impasse

devant notre porte. J'étais présonle lorsque
Doran arriva dans l'impasse ; il s’écria alors :
‘+ À qui appartient ce wagon, arrivez et écar-
tez-ic du passage.”
À cè momentje me trouvais dans notre cour,

mon mari élait dans l'écurie. Nous nous ap-
prochâmes de la porle, mou mari et moi :
Mon wari dit & Doran: « Délelez votre che-

val et laissez votre fourgon ou il est.” Doran
re, ondit qu'il r'en ferait rien et qu’il voulait
faire passer son fourgua.
Ju demandui à mou mari s'il n‘y avail pas

moyen (lu garer notre fourgon, il me répondit
« Nou.” Doran ajouta-l-il, n’a qu’à dételer son
cheval el tout sera pour le mieux.

de rentrais après cela dans ma maison et y
reslai environ cing minutes, Je vins alors sur
la gallerie et entendis mon mari et Doran
échanger des gros mots. Je me rendis alors
précipitamment à.la porte de ma cour elja vis
mon mart étendu par terre. Je vis alors Doran
lui donner des coups de poing,

II faisait très sombre, je n'ai pas vu d’autre
personne auprès d'eux, s’il y en avait eu une
(roisième je l'aurais indubitablement remar-
qué.

Je criais alors de toute la force de mes pou-
mons et jéloignais Doran de mon mari. Tous
les deux se sepurèrent et je devais alors penser
que lu. querelle vtait terminée,
Je pris mon mari par le bras et je lui dis de

venir prendre le thé, je laissai Dpran faire à ce
que bon lui semblait avec le fourgon.
Mon mari retournait à la maison lorsque

Duran, avant que j'aie eu le temps de dire une
parole, frappa inon mari sur le côté gauche de
la tête et celui-ci tomba sur le sol privé de
sentiment,
Au moment ou il a fr.ppé mon mari, Doran

se trouvait derrière moi.
Je n'ai pas vu avec quoi Doran avait frappé

mon mari, mais mon voisin, M. Steinberg, m’a
dit que c'était avec un morceau de bois de
corde.
Mon mari a perdu du sang en abondance de

la biessure qu'il avait à la lête ; il était à ce
WOMBHL suas Vinflucuey de l'ivresse. Quaut à
Doran it paraissait tout à fuit sobre.
M, Steinberg sortit alors avec sa lampe et

uu vass d'eau, et quelques personnes qui arri-
vérent «près lui lavèreut les blessuros de mon
mari.

Le Dr. Kennedy et le Dr. Leprohon trans-
portèrent mon mari dans la maison. 1f Jeman-
da aux médecins si sa blessure était dange-
reuse, mais je ne me souviens pas qu'elle fut
leur réponse.
Après cela mon mari ne prononça plus une

parole. Je no crois pas que mon mari ait eu
auparavant des relations avec Doran ; je crois
que mon mari n'aurait pu sans difficulté enle-
ver son fourgon de l'endroit où il était.
Le Dr. Craig, le Dr. Kennedy et le Dr. Ho-

ward ont soigné mon mari; ils venaient deux
ou trois fois par Jour.

Le Dr, Kennedy est celui qui a fait à mon
mari la dernière visite, it l'a, vu hier à dix beu-
res et demie ; il est mort ce matin, le vingt
quatre d’Août, à cinq heures moins un quart,

Je n'ai remarqué aucun signe sur le visage
de Doran«jui puisse me faire croire qu'il ait
été frappé.

Depuis trois mois, mon mari ne buvait pas
du tout,
Doran mène un fourgon pour MM, Brown &

Kempt, épiciers ; je n’ai jamais entendu dire
que mon muri se soit querellé avec le prisonni-
er c'était un homme fort paisible.
Avant de [rapper mon mari, le prisonnier n’a

pas prononcé un. parole,
Mon mari laissait toujours son fourgon dans

l'impasse, devant notre porte. Si le bois n’a-
vait pas élé empilé dans cet endroit, Doran au-
rait pu passer comme de coutume.

J'ai entendu mon mari dire à Doran de luis-
ser son fourgon en arrière du sien, et de mettre
son cheval à l'écurie. Après avoir donné le
coup, Doran, le prisonnior, a dételé son cheval
ol laissé son fourgon toule la nuit dans l’im-
passe.

L'avocat de la défense transquestionne lon-
guemenl le témoin ; on a peine à comprendre
au milieu de ses sungiots, les réponses qu’elle
fuit.

La cour s'ajourne à cinq heures el quart.

DEPECHES DU SOIR.
Louisville, Ky. 2 sept.—Comme le profes-

seur Wilbur et George Knapp, rédacteur de
"Orange Co. Ind, Union, se préparaient à faire
une ascension en ballon, a Pauli, cointé d'Oran-
ge, sameli, les cordes se bristrent et le ballon
partit comme un trail avec ces deux messieurs
suspendus aux cordes.
A environ 30 pieds du sol, M, Knapp licha

prise el tomba sans se faire do graves bles-
sures, mais la professeur Wilbur tint bon jus-
qu'à ce que le ballon fut à un mille du sol,
quand ia corde lui échappa des mains il
descendit la tête la première en présence des
spectateurs effrayés.

Lorsqu'on lereleva, a tête n’était plus qu'une
masse informe. Son corps fit un trou de 8
pouces de profondeur dansla terre ct rebondit
ensuite à quatre pieds plus loin.

st, Louis, 3 oct‘-—Une partie du port’ que
Pon est à construire sur la Rivière Missouri
s'ust effrondée entrainant avec elle un grand
nombre de travailleurs. Deux se sont noyés
et un a été Lué en tombant; l'on entretient des
craintes pour huit ou dix quiont reçu des bles-
sures graves.

Lac Salé, 2? —Brigham Young a été arrêté
cette aprés-midi & 4 heures en vertu d'un indic-
tement du grand jury dans lequel,il est accusé
de vivre on concubinage avec 16 femmes.
En conséquence de la maladie du prisonnier,

permission lui a été accordée de passer la nuit
chez lui, sous la garde du député Marshall, Il
sera traduit devant le juge McKcown demain.
La pénalité imposée parla loi pour ce genre de
délit est de pas plus do 10 ans de prison et pas
moins de 6 mois et uns amendo de pas plus de
$1000 et pas moins de $100.
La rumeur ue des troubles sont iminents

parmi les Mormons, n'est pas fondée,
Les chefs Mormons donnent l’assurance que

toutes les décisions de Ja Cour seront respec-
tées. te
Le gouverneur Wooda fait tous les prépara-

tifs pour faice observerla loi à tout prix. Une
autre compagnie de troupes des Elals-Unis est
arrivée ce soir du fort Brigder. L'on croit que
Brigham Young sera accusé de meurtre.

Dublin, 3 nov.—T’un des féniens arrêtés
Dimanche à Cork, a subi son procès, les autres
ont été renvoyés pour subir un nouvel examen.

Paris, 3 nov.—Le comte Urloff a eu hier
unpentrevue avec Thiers,

ndres, 3 nov—Le vaisseau James Booth a
fait naufrage, 19 hommes ont péri.

L'on rapporte que la ville de Merillo est
assiégé par 12,000 Kabyles ; des secours vont
être envoyés à la garnison. , ;
New-York, 3 oct.—Les steamer Java, ot Eu.

rope de Liverpool sontarrivés,
Liverpool, d'oct.—Les steamers St Lau-

 

 

rent, Alézandria, Bremen et City of London. gont |
arrivés aujourd'hui.

“Ammonces Diverses.
VELOURS JAPONAIS.

 

 

B. Carsiey, attire l'attention des Modlstes,
-Coutarières et autres, sur un lot de Velours Japo-
nals do la nouvelle couleur Bleue Garnef très
convenable pour Jupes, Garnitures, etc. Prix,

76 cents, par verge, dix pour cent de descompte,
accordé uux Modistes et Couturières, sl elles

prennent unepièce entière de marchandise.

Le Velours Japonais est plus Joli et beaucoup
Plus riche que le Velvetine ou le Velours patentd,
En grand usage à Lendres, Paris et New-York

pour Robes.

S. CABSLEY,
‘#5 rue Notre-Dame.

FLANELLES.
Nous sommes mainten:nt préparés À vendre

des flanelles de beaucoup u ‘neilleur marché que
Partout ailleurs dans Mont: * +.

S. CAKSLEY,
- “4% Rue Notre-Dame.

 

Nouveautés pour Robes?
Nouveautés pour Robes!

L'on économise de 8 à 10 cents par verge, en

achetant ses étoftes pour Robes chez

S. CARSLEY.
305, Rue Notre-Damo.
Z5S- On à besoin de quelques tricoteuses,

29 jav. 1871, an-271

La Société de Construction Cana-
. dienne de Montréal.

 

Assemblée générale extraordinaire

Conformémentà une résolution du Bureau des

Directeurs de cette Société, Je convoque une AS-

SEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE
des Actionnaires d’Icelle, pour LUNDI le 9 Outo-
bre prochain, à «4 heures P. M,, au lleu ordinaire

des assemblées, No, 46, Rue St. Vincent, aux tins
sulvantes:

10. Pour décider d’augmenter de 1 pour cent le

Capital permanent actuel de la Société.

20, Pour changer l'article 4 des Réglements de
le Société, de manière 4 donner aux directeurs le

pouvoir de fixer à des termes plus ou moins rap-

prochée, suivant qu’ils le jugeront à propos, l’épo-
‘que des versements à faire sur les acLions perma-

nentes, pourvu que ces termes ne Solent pas plus

courts que de trois mois eu trois mois, et de rece-

voir, quand 118 le croiront avantageux, le pale-

ment ontier des versements à faire sur Ces ne-

tions.

Aussi de manière À recannaltre aux actionnal-

res permanents le droit do souscrire tonte‘nou-

velle émission de Cupital Permanent, de préfé-

rence à tous autres, proportionuellement aunom-

bre d'actions de chacun, et dans le eas de refus

ou négligence de ce faire, dans un délai de dix

jours, après avis dans deux Journaux, que les Di-

recteurs pulesent disposer de telles nouvelles gc-

Hors non souscriles, en faveur de qui en fera la

dêmande, avec telle prime spéciale qu’Ils juge-

ront convenable d'imposer pourl'avantage de la

société.
C. MELANÇON,

Président,

Montréal, 28 sept. cfps-Jad-269

Société Permanente vs Construction
DISTRICT DE HONTREAL,

DIVIDENDE No. 15.
AVIS est par le présent donné qu’un dividende

de 47 par cent pour le semestre couraut sur les

Parts PERMANENTES de cette Société, a éte
déclaré et sera payablele et aprds le PREMIER

OCTOBRE prochalu au bureau de lu dite Société,
Le livre des Transports sera fermé du 15 au 30

Septembre courant inclusivement,

Pur ordre,

 

P. A. FAUTEUX,

 

 

Sec.-Trés.

11 août, LL Jna-239

Tourbe brevetée de Hodges.
Ta sé avmagpuguis da la Tanrha ba=<os uu

Canada” est maintenant préparée à recevoir des

ordres pour la Tourbe. C'est la meilleure qui

existe pour les poëles de culsine. Prix: 54,50 par

tonne.

S’adresser au Bureau No. 3 “North British

Chambers” Rue de l’Hôpital, où. au Dépôt près

du pout Wellington, Pointe SL, Charles.
25 sept. am-266

A VENDRE
L’'ENTREPOT ROYAL

DE
r ”

Te 7 =

THE et de CAFE,
221—RUE NOTRE-DAME—-22

Raisins de Serra

Haddock fumé
Hultres de Baltimore en canistres

Reçus tous lesjours chez
DUFRESNE & Mc&ARITY.

Venant d’arriver
Le célèbre Gln (Schnapps) aromatisé de Wolfe

“ « de Kuyper de Hollande

de Houtman “

DUFRESNE & McGARITY,
4 Juillet 1871 28-195

Pour les Enfants ei les Malades.

 

“ “

 

Nourriture Essentielle Concentrée.

PREPARÉE PAR CHARLES MARTIN.

"APPROUVÉEet hautementrecommandée par
un grand nombre des premiers Médecins et Pro-
fesseurs de l'Université MeGHll:
Cette nourciture essentielle concentrée, est la

plus agréable pour le goût, la plus nourrissante
et la plus fortiflante de toutes les préparations
semblables qui se vendent; ne causant ul acidité,
Di flatuosité, pour les enfants en bas Âge, elle rem-
place parfaitement le lait de la mère.

EXTRAITS DES NOMBHEUX CERTIFICATS.
Montréai, 23 Août 1888.

Monsieur Charles Martin,
MONSIEUR,—Après avairemployé votre ‘ Nour.

riture Essentielle Concentrée," et eu conuaissant
la préparation, j'ui beaucoup de plaisir 4 en a
ptouver les qualités et Je puis particulièrement in
recommauder comme une naursiture for agréable
au goutet comme étant très fortitlante.

HECTUR PELTIER, M. Da Edin,
Professeur à l’Ecole de Médecine et de Chirurgie,

Montrénl, 6 Dérembre 1568.

Après avoir essayé votre ‘* Nourriture Essen-
télle Concentrée,” vec les Enfants ctles Malades
comme dans ma propre fatatile, je ne puls qu'a-
Jouter mon cértificat & tous ceux que vous avez
déjà reçus et Je suispersuadéqu seul essaie en

8 qua excelle 9
trouvera ses q P, MUNRO M, D,
Professeur de Chirurgie à l’Université Vietoria,

ontréalal.
A vendre par tous les pharmaciens et les épiel-

clers,
CHARLES MARTIN,

seul Propriétaire.
No. 30 Place Victoria, Montréal,

29 août 1871

Soumissions Demandées.
Des Soumissions cachetées seront reçues par lo

Syndic soursigné pour l'achat en un seul lot dela

massse de la Faillite de Gohier et Cle, soit à un

prix déterminé, soit À lant duns la $, avec suretés

suffisantes. ’
La masse comprend un terrain situé en la Cité

de Montréal, étant le No. 485 de la Rue Bonaven-
ture et contenant 79 pleds de front sur 82 pleds de
profondeur, avec une manufacture À vapeur pour

1a confection de meubles et menuiserie en géné-

ral; le tout devant être veñdu sujet aux baux,

hypothèques et obligations existants,
Pour plus amples renseignements, s'adresser au

bureau du gné où est déposé nn état général

dela Kaiilite.
Les soumissions seront reçues Jusqu'à MER-

CRED],le 11 OCTOBRE prochain, à $ heures P.M.
T, SAUVAGEAU,

Ayndis,
359 Rue des Commissaires.

Montréal, 21 sept, 1871,

La compagniedu chemin de fer
de la CitédeMontréal,

AVIS.
. Avisestparles présdiien donné, qu'nn dividende
deBIX pour cent, sur le Capital de la Compagnie
n été déclaré pour les six mois finissant le Wième

Jour de Septembre 1871 aluni qu’an bonus de g
pour cent et seront payables, an Bureau de la
Compagnie, © et aprés BAMEDI, le BEPTIEME
Jour d’'OCTOBREprochain. .
Les livres de transport, seront fermés depuis le

33 soptembre au 7 ootobre, ces denxjours inclus. »

aa-213.

 

08-260

mn Par ordredu Bnreau,
‘ "vip;Burt.

Becrétairée

Montréal, 28 Sept. a=

T=

(GRANDE

NOS. 58 & 60,

de couvertures dépassent tonte attente, c’est

confiée à des prix modérés,

19 sept.—cm-261.

ETABLI

424, RUE

2

DÉCOUVERTE 8

AUX ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS DE BATISSES,
: PAR

Messieurs MORIN et LEGROS,
Ferblantiers et Plombiers, Poseu:s de Gaz. Corniches en tole

Balvanisée, Couvertnres de toutes espéces.

RUBE NOTRE-DAME
MONTREAL.

Messieurs MORIN & LEGROS vienuent d'obten!r uu Brevet ou Puteute d’ane grande Importance
pour faire les Couvertures en Ferblanc, en Tôl nisée ou Tôl ;
mautère bien préférable et moins dispondieuredésLentepieratax; dune

 

et lo durde do ces sortes
arquol, {18 oftrent uve: mi

avancé, et donneront satisfaction i tous ceux auvoudront lesptrMance de prouverleur
Ila désirent avoir des Agents pourla vente de droit d’user de leur brevêt on patente.
Fin outre, MM. Morin et Legros,se chargent d'exéçuter promptement toul ouvrage qui leur sera

MORIN & LEGROS,
Nos. 68 et &Ù, Rue Notrs-Dame,

EN 1819

GRANDE VENTE DE NOUVEAUTÉS ORIENTALES, en LAINES,
AU MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,

 —
D
O
L
L
A
H
D

   

large, cts In verge ; Plaid
Français de toutes couleurs 4Ncts.

6VENEZ FAMRE UNE VISITE

Montréal, 23 sept. 1871,
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Le planc»-dessusreprésente la position du Magasin de Nouveautés Orientales.
 

EXAMINEZ LES PRIX CI-DESSOUS.

Tapls, 124 cts; Flanelle Rouge pure Laine, 14cts; Bon Coton Blanc, 7cta; Winicey 27 pouces
Pi ÿ yi ur Robes, 10 cts; Flunelles de Fantaisies, pure laine, À ous des«Mécino

Un splendide assortiment d’Etoffes pour Robes, Unis, de Goût, Rayées, Satinés, Draps Impératrice,
de toutes couleurs ot qualités, Schales, Coavertures, Fiunelles, etc,

 

DE BONNE HEURE-@a

A. A. MURPHY,
424, Rue Notre-Dame.

aa-269
 

 

CORPORATIONDF MONTREAL
Hardes d’hiver pour Ia Police,

 
DES SOUMISSIONS serout reçues au Bareau

du Soussigné, aPHôtel-dé-Ville, Jusqu'à LUNDI

à MIDI, le CINQ Octébre prochain, pour les ar-
ticles suivants de Hardes d'hiver pour la Police
de la Cité : Lo

140 Paires de Pantalons,

140 do. de Bottes,

140 do de Mitaînes,

140 do de Casques,

Suivant les échantillons qu'on peat Vou au ii

reau du Chef-de-Police.

CHS. GLACEMEY ER,
Grettler de la Cité.

Hôtel-de-ViIlle,
Bureau du Greflier,

A-zoy
Montréal, 28 sept fer

Vente importante de Moulins
A YAMASITA.

 
Le soussigné, afin de régier ses biens de famille,

fera vendre par lo Sherif, le CINQ OCTOBRE

procdain, à MIDI, ra belle PROPRIÉTÉ à Ya-
maska, consistant en une magnifique Maison en

brique à deux étages, AYeG allonge ausst en brique,
très-blenfinier, Hlangars, Relaises, Écurles, Lai-
terles, etc, etc.

De plus, un lot de six bâtisses fur.nant ses Mou-

lins à Vapeurs, savoir: Moulin à Ferine à deux

moulanges avec place pour une troisième, deux

Monlins à Cardes, un Foulop, ane Presse, an Mou-
lin à Bardeau sur les derniers plans, complé aves
Scies pour Couper et Fendre lens Billois, etc..ic

Un magnifique Engld à Vapeur de 22 forces, «

D'ASSURANCE ROVAE
Sur la Vie et concre le Fen.

BUREAUX TEMPORAIRES ;

Coin ides Rues St. Paul et St. Fran-
gois-Xavier,

Capitals - - - $10,000,000

Revenu Annuel plus de - - 4,000,000

Fonds en mains plus de - 9,500,000
 

.. DEPARTEMENT DU FEU.
L'on assure toutes sortes de propriétés cuntre

les accidents du feu à dus taux très modérés.

Les pertes sont promplement réijlées et sans référer

au bureau principal.

| DÉPARTEMENTDE LA VIE.
L'Assurance sur Ju Vie necordée à des conditions

| favorables Une garantie Iucontestable est offerte
aux porteurs de Police, für outre d’un fort capital

Payé, les AssURÉs ont une garantie additionelle

dans le fault que le cré&-lit de la Compagnie est
très-grand.
«a somme nffectde spérialemaont au fond des

 
., --ssurances sur la Vie est de

-. $86.603,210
Le «ome de

| a 6 >

B'736.800
ayant été ajoutée au Capital commu étant le bc-

néfice net sur les opérations de l'an dernier, toutes
réclamations, bonus et dépenses de toutes deseri P-
tious soldées,

Des Tables de Taux, Blancs, etc., et toutessutres
informatious peuvent être ostenues, en s'a.lres-
Sant AUX ROUSSIgDÉS,

1, 1. ROUTH,

I. F, BEDDALI,
Agents principaux pour le Canada,

A. PERRY, Inspecteur du Feu,

W, E. 8COTT, M.1%, Médecin Examinateur.
23 août 1871. #a-238

A PRETER,
  posé l’automne dernier, Boutique de Forge, à fer

placementsitué au milieu du Village sur le bord

dela rivière et à environ 80 pieds du nouveau che-

min à lisse.

On peut ajouter à ces moulins des Scierles pour
planches, boîtes, otc.

Que l'on soit convaincu que le tout est dans le

meilleur ordre.
OVIDE J. PARADIS,

Proprictaire, Moutréal.

23 sept. ji-265
 

 

Compagnie de Navigation
De Laprairie.

 

Le etaprès LUNDI, le 4 SEPT., et Jusqu'à nou-

vel ordre, le Steamer “ Laprairie, ” Capitaine

Hévert, fera trois trajets par jour, excepté le

Dimanche.

DE LAPRAIRIE. DE'MONTRBAL,
6.3Q a.m. 72.00 a.m,
9.00 a.m. 11,00 a.m,
1,00 p.m. 4.00 pw,

J. BROSSEAU,
Secrétaire:

tL: “ cm-+474.
 

Chemin de Fer du

CANADA CENTRAL

UNE ASSEMBLÉE des ACTIONNAIRES d-

la Compagnie du Chemin de Fer du Cunada
Central, (Canada Central Raliway) sera tenue à

Brockville, le ONZLEME jour d'UCTUBRE pro-
chain, à DEUX heures de l'aprôs-midi, dans |

but de prendre en considération le lousge de cette
portion du Chemin de Fer conduisaut do “ Car-
leton Place” & “Sand Point,” ol appartenant à
la Compagnie du Chemin de Fer de Brockville et
Ottawa, (Brockville et Ottawa Railway Company)
et pour autoriser l'exécution de tel lounge et dé-
terminerles conditions; tel qu'il sera approuvé par
la dite assemblée. >

GEORGE LOWE, JUR.,
tes Becrétaire.

sad-2047—

 

Brockville,Jor sept. 1871, =~. -

AVIS.
Jo donne avis que ma femme, ELLEN O’GOR-

MAN,ayant laissé mon domicile saus aucune ral-

son, Je né serai pas responsable des detitt ., d'elle

OntFROtETR, WILLIAM O'GORMAN.
l. 20 sept, 1871. ba-262

Avte concernant la Faillite ‘de1869
DANSL'AFFAIREDE ….

SCHNEIDER ET TAYLOR. -

 

 

Fans:

Avis est par les présentes donng, quiles Falls
cl:desaus nominés, ont déposé en mon Bureau,
un acte de componition et décharfs, «tévant être
signé par une mujorité «8 créanciers des dits

Vallits. Le dit acte, raprésentant les trols quurls
des dettoh dés dits Korth t slot aiotrd \puté
nha le but do assurefle vexndtfude ub 1i dife
proportion, S'il n'y a;pas d'opposition falto par
écrit par un on plusleurs créanciers, au dig

acte;"péncdant" eh trôtéJontdsud iétritfté Hfsnt-
vront la dernière pnblitaitondû préseit, avis,
f'ajirni d’après-le toneur du.ditaotés +: 1.14. 4}
Avis est aussi donné qu’une .preralère ; q4 ngle

feuille de diviiendé & été préparée suette, a0x
objections d'lel au VINGT-MUITIEME Jour
d’OCTUBRE 'aRMGAgAle dote,Je dé-
videntib scfa es To _ 10;

DTA EEGansdnt.: 51 hD

+ Syndie Montréal, 27 sept.1871. 13-260,

et à bois. Le tout presque neufet bât! sur un em- |

B25,000
À des Conditious faciles ot sur garanties ypu-

Leécaires.
Cinchète anssi des Crérnces surmêmes aran

"les. s'adresser à
BUREAU et DUMOUCHEL

5wont QU BL. FretsXaer.

MC HED & GALARNEAU
67, Rue St. Joseph
Viennent de recevoir Par 4 derniers Vaisseaux
d'Europe, un assortiment wg plus complets de

MAROHANDISES DE G0\x pp L'ÉTAPR

qu’ils offriront à des prixr tès ré,ite,
Le Départementde Tailleur quilun des plug

considérables de Montréal, estsous hs,ryelllance
de M. DRESSER qui s'est acquls ul, renomée

bien méritée dans les premières meons qui

l'ont employé.
Leur assortiment de HARDES FAlk3 est

des mieux assortis et des plus complet: Les

Marchayds de la campagne trouveront Aura

avantages en veuant faire leurs achats a 182

Établissement ayant toujours quelques Jobs.

disposer blen au dessous du prix ordinaire.

14 sept. bm-267

    
  Qu

DEMONTRÉALgen
CE
Soumissiong pour le nouvel

Hotel-de-\iile.

Teinps Prolongé.

Letemps fixé pourla réception des Sonmissions

pourie(nouvel Hôtel-de-VIIIa, est remis à LUN-
D1,1 16 Octobre préctain.

(Par ordre,)
; CHS. GLACKMEYER,

Grefier de la Cité:
Surau du Greffier de ls Ci
. 1 ‘Hotal-de-Ville * J1-268

Montréal, 25 sept.1871,

* C-c-C
i 0

EBRE CORDIAL CARMINATIF
Ta Déiileton des-énfants, Diarrhée, Dyte

pnterte, Convulatons, perte de Jommeil

t£ toutes maladies norveuses auxquelles
les enfants sont sujets.

 

uction‘ealmante do cette préparation n’est
p{ dûe à l'Opiuin, remède qui, lorsqu'on en
fa un Hon fréquent usage, cst de mature
i juser du tort lasanté de l'enfant,

‘effet du CéLènrs CoRDIAL CARMI
NTF n'est pas de faire dormir enfant,
mb aucontraire, dé soulager les douleun
sparconséquent produire un sommeil
närel.: pan

in vénte chez tous les Pharmacions et
Mbhands de la Campagne.

REX 1:85 CENTS BOUTEILLE.

. >DEVINS & BOLTON,
a Salle d'Atothicairerie, Montréal, .

an-340 1 Spat 1891
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Nous publierons demain en Suppl®-
ment la Biographie de L'Hon. Lous
Josern Papineau, accompagné d'un
excellent portrait de l'illustre défunt
Les délais exigés par le graveur ont
été la cause de notre retard à publier
cette biographie promise depuis quel-
ques jours déjà.

 —

NOUVELLES LOCALES.

TRIBUNAUX.—Nous avons appris hier dans les
couloir du Palais de Justice que M. Chapleau,
le défenseur de Pinsonnault, accusé du meur-
tre de Paradis, à SL Michel Archange (La
Tortue), a démandé aux officiers de la couron-
ne de fixer le procès de son client dans le prè-
sent terme. M. le Juge Badgley a consenti à
permettre ce procédé extraordinaire dans les
annales de notre jurisprudence, mais qui s’est
déjà produit en Angleterre. Jarvis, éminent
criminaliste anglais, cite dans ce sens un pré.
cédentdirect et affirme que lé verdict du jury
d'un coroner à autant d'autorité que le rap-
port d’un grand jury. Nos Statuts, du reste,
n'ont rien de contraire à cette prétention, car
ils assimilent le ‘ Rapport d’un indictement ”
4 Ja ¢ prise d'une enquéte,” (taking of inquisi.
lion.
Nous ne savons pas jusqu'à quel point un

tel procédé peut protéger l'accusé, mais, dans
le cas actuel, il ne peut y avoir de reproche à
faire, puisque l'accusé lui-même le demande,
sans doute pour s'épargner six mois de déten-
tion avant le prochain terme ;
Le prisonnier nous dit'on, ne s'inqudle pas

de son sort. Le fait est que le rapport dus mé-
decins qui ont fuit l'examen du cadavre, est
tellement vague, qu’il donne au prisonnier de
grands chances de se tirer d'affaire. ;
Le procès, qui doit commencer lundiou

mardi prochain, montrera si ces prévisions
sont fondées, Co
Le prisonnier est allié à une famille des plus

respectables, on nous dit que ses antécédents
n'ont rien qui auraient pu indiquer la mé-
chanceté de caractère que denots un tel
crime. .

ASSEMBLER DE MÉDECINS.—Assemblée du 28
courant, présents : MM. les Drs. Beaubien, Bi-
baud, Peltier, Coderre, Ruttot, Kingston, Bros-
seau, McMahon, de Ste. Rose, Fortier, de St,
Clet, Lémery, de Ste. Scholastique, W. Mount
Dagenais, Ricard, Desrosiers, Durocher, Bru-
neau, DeBonald, Boissy de Memrancook, N.B.
Dubuc, Préfontaine, Grenier, Héroux Lalamée,
Lachapelle, Perrin, Quintal, Plante, Gauthier,
Hamelin, Meunier, Mousseau, E. Dasjardins.

 

srlin.

igation d-s allaires 4 Lyon.
Versailles, 3 nov.—On annonce d'une ma

nière semi-oflicielle, que les négociateurs du
traité des douanes entre la Franceet l'Allema-
gne en sont venus à une entente, et que Pon
atlend que le paiement du versement de l’in-
demaité à présent dû, pourle signer.
Londres, 3 nov.—Onrapporte que le cheva-

lier Nigra récemment rappelé de Versailles va
remplacer à Londres le comte Cadorna, le
ministre italien actuel,

Madrid, 3 oct.—On est d'avis queltivero sera
choisi come président des Cortés et on parle
de Figuero!o comme devant être nommé mi-
nistre d'Etat, '
Le roï Amédée a gracié cent prisonniers po-

litiques.
Paris, 3 oct.—Le conseil de guerre devant

lequel le rédacteur du. Rappel a été traduit, l'a
trouvé coupable d’avoir publié de fausses nou-
uelles et l’a conséquemment, d’après la loi de
la presse, condamné à payer une amende.

Le Traité Commercial.

Londres, 3.—Thiers a donné avis au comte
Granville que le traité commercial! entre la
France et l'Angleterre finit au commencement
de 1872.
Washington, 3.— Henry Howard agent

pour les réclumations anglaises a publié un
avis priant les sujets de la Grande Bretagne
delui envoyer les détails des réclamations
qu'ils pourraient avoir contre les Etats-Unis.

Les effets de la famine,

Londres, 3 oct.—M. Dickinson écrit de Té-
héran,en date du 7 septembre, que durant le
mois de juillet 8,000 personnes ont péri dans
la ville de Meschid, et que 40,000 habitants de
la province de Khvrassan ont été emmenés
comme esclaves par les afghans qui profitèrent
de la déorganisation générale pour faire des
des centes dousle but de piller.

Les boulangers demandaient des prix si
exorbitants pour le pain que les autorités in-
tervinrent et enfirent exécuter plusieurs.

Mr, Dickinson ajoute, que le pays est sou-
veut mis en émoi par des insurrections, que la
pesle continue ses ravages et cependant, que
le gouvernement persan, malgré cet état mal-
heureux de choses, a refusé les secours que lui
offrarent les gouvernements anglais et russe.

Durantles trois mois qui viennentde s'écou-
ler, 50,000 émigrants se sont embarqués à
Liverpool. C'est une augmentation de 3,000
surles trois précédents mois.
Le steamer Vandalia, de New-York,est arri-

M. le Dr. Beaubien est prié d’agir comme vé, à Hambourg.
président et le Dr. Desjardins comme secré-
taire,

Les procédés de la dernière assemblée sont
lus et adoptés,
MM. Desrosiers, Dagenais, McMahon, l'or-

tier et Grenier donuent la liste dus noms de
ceux qui ont souscril au fond de garanue ; co
sont: pour le quartier est: MM. Rotlot, de Bo-

Agents Bonapartiates.

Paris, 3.—Des agents secrels de Napoléon
ont été arrêtés ici pour intrigues politiques ten-
dant à rétablir l’ex-empereur surle trône.

La convention démocratique.

Rochester, 3 oct—Suivant les apparences,
nald, Ricard, Dausereau et Dagenais ; pourle

|

Ja convention démocratique atlirera plus dequartier Centre : MM. Beuubien, Bibaud, Co-
dèrre, Nelson, d'O:seununs, Lachapelle, Gre-
nier et Laramée ; pour le quartier Quest : MM.

mo nde que le fit la convention républicaine.
Tousles hôtels sont déjà remplis.
On semble disposé à exclure Tammany desPeltier, Hingston. McDonell, Brosseau, Desro-

|

délibérations'et 11 est probable que ceite déle-siers, Dugas, Dubuc, Deschamps, Mousseau et

|

gation ne feru pus d'efforts pour y être admise.Desjardins.
Le secrétaire lit ensuite la motion suivante,

qui est adoptéo presqu'à l'unanimité :
Attendu que les médecins du district de

Montréal ont fait de la fondation d'un journal
icédical, une affaire publique.
Altendu que nous avons demandé et obtenu

un nombre suffisant de souscripteurs; aux
fonds de garantie.

Tnsolation dans l’Arizonu.

San Francisco, 3.—II fait toujours une cha-
leurexcessive dans toute la Californie, on rap- !
porte plusieurs cas d'insolation dans ! Arizo-

|

Se contenter d'aller au cirque, elle ne pourrana,
La vendange a commencé danstout le pays.
New-York, 3.—Dausla cause de Mme. Von

Buskirk, accusé d'avoir causé la mort d'Ernity
Allendu que les médecins présents à celte

|

A. Post, le jury n’a pas pu s'entendre et l’accu-assemblée jugent à propos de nommer immé-

|

sée a été ddmise à caution en atlondant undiatementlerédacteurs de cette publication,
ol de leur eu contier l'entière respousabilite,
pour un tempsillimité,

Allendu, que peurassurerle succès de l'en- | ç
treprise, il est trés important d'en confier la di-
rection à des homines, dont In réputation et les
capacités soient avantageusement connues du
public médical :
lest propose, par le Dr. A, TI. Brosseau, se-

condé par le Dr. L. A. Fortier que Je Dr. J. B

nouveau procès,
Le steamer Silesia, Je Hambourg, est arrivé.
Stockholm, 3 nov—La chambre basse ayant

rejeté le’ projet de loi pour la défense du royau-
mu, les ministres ont résigné.
Le roi à accepté leur resignation et il forme

un nouveau cabinet.

La jiècre jaune,

Charleston, 3 oct—Q.atre personnes sont
Ro tot soit nemmé rédacteur en chef, et que les

|

mortes de la fièvre jaune depuis 24 heures.Lrs. A, Dagenais et L. J. P. Desltosiers soient
nommés assistant-rédacteurs,
de s'adjoindre un gérant s'ils le jugent néces-

New-York, 3—On donne à entendre au-
avec pouvoir jourd hui, qu'il sera fait motion devant le juge

Barnard par l'ex-juge Barrett pour punir Wm.saire : M. Tweed pour contumace. On semble deProposé par M. Desrosiers, secondé par M. | plus certain que les témoignages déjà obtenusDugenuis: Que les médecins qui ont souscrit

|

contre Tweed, le rendent passible des plus
au fonds de garantie aient droit à lu réception
du Journal pendant trois ans sur les fouds dé-
boursées. Adopté.

fortes amendes.

 

 Proposé par M. Brosseau, secondé par M.
Desjardins: Que ceux qui ont été chargés de
demander des souscriptions au fonds de ga-
rantie, veuillent bien recueillir le plus tôt pos-
sible le premier versement.  Adoplé.

Projosé par M. Grenier, secondé par M. Du-
hue: qu'une assemblée soil convoquée à l'E-
cole de Médecine le 5 d'octobre prochain à 8
hs. P. M. dans le but d’aviser aux moyens à
preudre pour fonder une association medicale
parmi les mëd cins parlant la langue fran.
raise—Adoplé.
Des remerciements sont ensuite votés à M.

le Président, puis à MM. les Editeurs des
journaux qui ont bien voulu publier gratis |!
toutes les annonces nécessaires,

INSTITUT DES ARTISANS CANADIENS. ~ Nous [
v«yons par une circulaire de M. U. D. Thériault,
secrélaire de cetlcinstitulion, qu’une assemblée

CE QUI SUI'T 4 paru dans notre

édition d'hier soir.
 

 

Cour du Banc de la Reine.

MEURTHE DES PANNERIES.

(SUITE ) .

La cour est ouverte à dix heures ; M. Clrs,,
Ouimet, l'avocat de la défense, a-lr:sse au jury
e discours suivant:

Messieurs les Jurês,

Dansles procès crimiuels où il s’agit de dé-
fendre un malheureux accusé d’avoir com mis
un meurtre, daus ces causes où il s'agit d'une

publique aura lieu vendredi, le 7 de ce mois à question de vie ou de mort, je sais que le pu-
l’Union SL Joseph, Rue Ste. Catherine.
M. L. O. David, avocal el rédacteur de

P Opinion Publique, doil faire un entretien, «lans
ce style imagé el charmant qu'on lui connaît.
Nous espérons qu'il y auru fonle et que le
public donnera par sa présence une autre
preuve de sympathie à l'Institut des Artisans.

L'UNION DES CATHOLIQUES—M. Oscar Dunn,
raJacteur de la Minerve vient de mettre en
pamphletson joli travail : & Union des Catholi-
ques M. Dunn est un écrivain consciencieux
et sympathique, qui sait se concilier opinion
en ne bruequant jamais ses adversaires, Tout
ea conservant des formes polies, il dit son
opinion franchement, sans détours et dans une
pliraso vigoureuse et bien fuite, Sa brochure
«ra le sort qu'elle mérite, nous en sumumes
convaincus.

INCENDIE.—Un incendie s'est déclaré lundi à
onze heures du soir, rue St, Urbain, au No. 31,
dans les ateliers de la blanchisserie à va-
peur.
Le feu fut promptement éteint ce qui n'em-

l'êche as les pertes de s'élever à onviron quin-
ze cents dollars, couvertes amplement par les
assurances.

PLAINTES.—Lescitoyens de la rue Gheneville
se plaignent d'être Lenus continuellement en
émoi, par les détonations répétées partunt
d'une cour, où s’exercent au tir au pistolet des
sporstmen enragés.

  —Hier matin, un charretier du nom
de Heney Hamilton en chargeant sa voiture
dans les cours dos mugasius de la douane, à
ren sur les épaules un énorme billot. Les
Hietree ont nécessité snn transport immédiat
a son domicile, rue Wellington :

KEPCNDEZ MoL— Quel pst In magasin dans leblue de la Cathédrale qui ext tous les jours siachalandé ? Le nouveau magasin à un dollardeHarper, Où les dames achètont-elies celtebijouterie porcelaine de toutes nuances et detoutes couleurs? Au nouveau magasin à undollar de Harper. Où les genllemen achètent-ils tous leurs philippinos? Au magasin d'undollar © Harper, Où les dates se procurent-«Iles tous ces colliers de corail, bleus et perlesavec des pendants ? Au magasin d'un dollarde Harper, Votre choix sur 3784 échantillons,tun dollar, un nouveau magasin à un dollarde Harper, No, 267 rue Notre-Dame,vis-à-visle vieux magasin Bleu, 12 sept. 263

 

DEPECHESDE MINUIT.
-—_—

Les Allemands à Lyon,

 

Le traité commercial.
——

Les effets de la famine.

 

AGENTS BONAPARTISTES.

 

/ La Convention démocratique,

 

Lesnilemania à Lyon,
Londres, 3 oct—On se ra pelle que VonArnim, il y a uns quinzainede jours, avaitadressé des pluintes au guvernemontfraugais3 [ auvais traitements qulyonnais avaient fait en lurer aux alotaandequi résident duns Cette ville, et que le comtede Rémusat le Ministre des affaires étrangèresavait promis qu'il serait donné salisfuclion,. dl Apperl cependant queles autorités frangai.dS N'0DL pag O81 avec assez de vigueur et VorAraim vient d'adresser à ce sujet unelettre enlermes énergiques au comte do Rémusat, lui

blie, Lonjours avide d'émotions, s'utieud à
quelques grands efforts d’éloquence de la part
‘de celui qui se présente devant vous comme
avocat de lu défense.

Il devra faire de grandes choses colui-13, it
aura à détruire la valeur des meilleurs témoi-
guages, il !
juste preuve do circon=lance ot pour peut qu’il
se donue de la peine, fuire briller des étoiles en
plein midi, puis après avoir toul nié ou tout
détruit, il devra nousfaire voir dans soncli-nt
le type le plus parfait de l'innocen ce.

devra briser la chaine de la plus

Tel cependant ne sera paslé cus «uns la dé-
fense que je vais faire maintenant devant vous.
Je n'ai rien à nier, rien à détruire de la

pr:uve de la Courutine, et cette preuve je l'ac-
ceple; ma défense reposera donc seule sur
mon appréciation des faits de celle cause.

Raison de plus pour moi, messieurs, de vous
demander toute vatre bienveillante attention.

Depuis la mort de Mme l‘oster et l’incarcé-
ration du prisonnier à la barre, bien des com-
mentairos ont été fuils sur l’auteur de ce qu'on
appelait : le meurtre des Tanneries.

ne victime était là encore toute sanglante,
un homme avait avoué son crime, et l'infortiu-
né prisonnier à la barre a déjà ete condamné
plusieurs fois môme avant que d'avoir été
uge.

! Busi lorsque John Lee me pria de me char-
ger du soin de sa défense,ai-je d'abord reculé
devant la responsabilité que m'imposcrait une
pareille tâche,

Mais cet hommeétait un étranger en ce pays.
[I n'uvait pas un ami qui lui tendit la main,
personne qui voulut même lui donner un mot
“le consolation ou d'espérance.
Tous l’abandonnaient; appotlé comme avo-

cat, devais-je l'abandonner à mon tour ?
Etait-co parce quo la tâche était difficile

et parce que j'aurais à craindre une preuve
excellente ds la part de la Couronne, que je
devais refuser à cet homme le secours el l’ex-
périence que j'ai pu acquérir en matière crimi-
nelle et le laisser se debattre seul d -vant une
courd’a-sises ? Co

Puis j’appris que ce mulheureux n'était pas
seul au monde; j'appris qu’il y avait auloin,
là bas, deux jeunes cœurs à jamais brisés, On
m'informa que John Lce avait laissé dans sa
patrio, sa jeune femme et sa fille, une enfant
de sept ans, deux êtres qu’il aime et dont il est
aimé, alors je n'ai plus hésité un seulinstant.

d'ai promis à cet hommequeje le défendrai,
et c’est cetle promesse quo je viens essayer
d'accomplir aujourd'hui.

J'ai dit, messieurs, que déjà, par plusieurs,
John Lee avait été condamné, même avant que
d’avoir été jngé :je ne veux jeter aucun blâme
sur ceux qui se laissant emporter par leur, in-
(ignation pourle crime ne croiont la sociélé sa-
tisfaite que par la mort de cului auquel on im-
pute d’avoir versé ls sang de la victime et qui
vont jusqu'à se demander commentil se fait
que certains criminels puissent trouver un dé-
fenseur. i 4
H y a là un sentiment de généreuse indigna-

tion, sons la partager, je le respecte; mais je
dirai qu’ils méconnaissentles devoirs de l'avo-
cal, ceux-là qui croient qu'il puisse impyné-
ment refuser d'aidor lu sociélé dansle princi-
pal objet qu’elle a en vue, savoir : la recher-
che de la vérité. La loi ne venge pas, elle
protège, el c'est pour garantir plus efficace-
ment celte protection a tous les membres de
la société, que le législaleur à voulu que duns
Louis procèsla vérité puisse être recherchée et
par le poursuite et par la couronne.
Jo ne suis pas ici jouant un rôle d'apparat.

Ce n'est pas un acteur qui déclamera pilus on
moins bien et qui ensuite s’en retournera cal-
mool froid, nou, non, messieurs, je suis tout
aussi injimement lié à cetto cause que vous d'é-
tre vous-méines, et avant de vous la’ donner à
juger, je la discute. ;

Quelque soit la preuve que la couronne ait
produite, veuillez donc m'écouler maintenant
sans préjugé, sans parti pris, ot vousrappeller
qu'il n'y a rien de moins que la vie d’un hom-
me pour enjeu dela terrible partie qui se joue
ence moment, |
Je vous al dit on commençant que j'acoep- 

donnent à entendre que les demi-mesures pri-
ses par le gouvernement français ne seront
guère du goût du gouvernement impérial de

De Rémusat a répondu. en l’assurant que ie
gouvernementfrançais ferail une sévère inves-

tais la preuve du la Couronne ; c’est là unedéclaration de la plus haute importanceet c’e-t
en la commentant que j'ouvrirai mu défense.
Le prisonnier à lu barre est accusé d'avoirfélonieusement, malicieusement el avec malice

préméditée tue et mis & mort Mme Foster,
. d'admets que le prisonnier à, le jour men-
tionné dans l'acte d'accusation, tué et mis à
mort Mme Foster ; j'accepte In preuve tello
que faite par la Couronne. J'admels que les
aits ont été tels que relatés devant vous; maisje nie que le prisonnier à la barre ait tué Mme
Foster avec connaissance de cause et avec
malice préméditée ainsi que mentionné et al-
legué dans l'acte d'accusation.

C'est là le point essentiel sur
fère d'opinion avec les savants
poursuite. -
Pour avoir commis ce crime tel qu'allé gnépar l'acte d'accusation, il aurait fallu que l'au-

usé, lorsqu'il & commis ce crime eut eula pleine et entière possession de ses facultés
mentales ; il lui aurait fallu roufoir tuer MdeFoster, or, si l'accusé n'avait pas alors l'usage
de sa raison, il ne pouvait pas avoir cette vo.lonté certaine et déterminée qu'exige la loi, etsans laquelle il ne saurait y avoir du meurtre,

* On recherche toujours ‘les motifs qui ont
pu amener à commettre un crime.”

Oblenir l'argent du Mde Foster:
lo. “ Non seulementit n’était pas sécessaire

‘de la tuer pour cela, mais ce vol fait sans le
“ meurtre aurait presque assuré l'impunité à
‘son auteur. .

20. Le meurtre a éveillé des soupcons que
n'aurait pas fait naître le vol,

Jo. Est-ce le fait d'un homms raisonnable.
Commenttout a été fait par lui pour donner

de la publicité à son crime ?
40. “Bon intelligence avec Mm. Foster.
du, « Prouvé être d’un caractère tranquille.
&o. N'était pas dans l'habitude de boire.
Comment croira-t-on qu'un homme ayant

toute l'usage de ses facultes intellectuelles, un
homme qui peutraisonnersur les conséquences
el le caractère de ses actes, puisse ainsi se jeter
tout d'un coup dans le plus profond du crime.

ll ya dans le cœur de chacun de nous cer-
tains sentiments qui, s'ils n'y existent malheu-
reusement pus toujours, me s'en arrachant
que difficilament et l'on ne me fera jamais ad-
mettre qu'un être humain conserva l'usage
de sa raison, puisse toul d'un coup, par une
transition subite, se ravaler jusqu'au rang
d’une bête fauve.
EL à ceux qui me disaient . “ Mais laissez le

donc se faire pendre.” J'ai toujours répondu,
qu'il était plus consolant pour moi de le plain
dre que de le blimer et’ qu'avant de l’appeler
meurtrier, il valait mieux pour l'honneur de
l'humanilé, espérer faire déclarer par sus juges
que la perte seule de sa ruison était causes de
tont le mal.

20. Une fois le crime commis, quelle est la
conduite du prisonnier ?
On dirait vraiment qu'il va s’étudier à pren-

dre tous les moyens de rendre su fuite impos
i

lequel je dif-
avocats de la

11 pouvait se sauver, il no l'a pas fuit ; il re-
vient au cœur de la ville, fait une promenade
avec une lille publique ; fait le tour de Ja mon-
tagne. Tout cela n'est pas le fuit d'un homme
doué dè ses facultés,

‘Trouver le prisonnier à barre coupable enla

l'euvoyerdroit à l'échafaud.
Il est vrai que d’après une nouvelle loi, dont

je félicite très sincèrement l'auteur, nous n'au-
rons plus maintenant le (risle spectacle d’un
exécution publique. ’

Tlors, désurmais cette honne populace devra

plus se presser autour d’un échafaud ot y jouir
gratis du pluisir de contempler les convulsions
d'une dernier #gunie.

Désormais, il n’y a plus que quelques pri-
vilégiés que pourrout jouire du bonheur de
voir comment un ètre humain peul mourir
suspendu au bout d'nne corde, cotre la terre
ou il aura commis son crime et le ciel où 1!
devra être jugé pourtoujours.

C'est toujours un grand progrès et Je suis
heureux et prêt à le constater.

Mais, si vous ne partagez pas mes vues sur
« mérite de cette cause, gi vous croyez
que le prisonnier, lors de lu comtnis-
sivn de cet acte dont il est maintenant
appellé à vous rendre compte, jouissnit de ses
facultés mentales, juges à un certain degré,
vous pouvez déclarer par votre verdiet que
vous trouvez le prisonnier coupable d'avoir
commis un homicide sans premeditation, un
man slaughter, d'après l'expression anglaise.

Si vous croyez que le prisonnier à frappé
madame Foster avec’ connaissance de cause,
dans unique but de lui enlever son Argent,

J west il pus rdisonable pour vots de penser que
son but en la frappant n'était pas de la tuer,
mais de la mettre simplement dans un état tel
qu’il put lai voler l'argent qu’il convoitait,
Ne pourriez-vous pas arriver à cutte conclu-

clusion que John Lee, cn frappant Mme Fos-
ter ne voulait que être débarrassé d'elle pour
le moment, mais qu'il n'avait pas intention de
la lancer dansl'éternité,
Le prisonnier va alors passer le reste de sa

vie dans un pénitencier ct s'il a encore tout
l'usage de sa raison il lui restera encore toute
son existence pour expicr et regretter un cri-
me commis dans un moment d'oubli; puis
lorsqu'après de longpes années de captiviié et
do souffranceil ira comparaitre an tribunal su-
prème, il trouvera qu'aux yeux de Dieu même,
les pleurs, cette cau sacré de ce second bapté-
me qui s'appelle le repentir, n'ont pus pu pas-
ser sur ce crime sans l’effucer.

Si John Lee, avait pour un seul instant cru
qu'il cut commis un crime irréparable n'aurait-
il pas pris les moyens de fuir? Ces moyensil
les avait.
Son but en Jn frappant ne pouvait être que

de lu mettre dans un état qui lui permit de lui
voler son argent, Quelques mots encore et je
remettrai entre vos mainsle sort de mon client,

Cette cause m'a donué de graves inquiétudes
et péndant plusieurs semaines j'ai cherché lu
résolution des deux questions que je vous sou-
mets.

10, John Lee avait-il tout l’usage de ces fa-
cultés mentales lorsqu'il frappa Madame Fos-
ter,

lo. John Lee a-t-il frappé Madrune Foster
Avee l'intention de la tuer où ne l'a-t-il ainsi-
frappé que dans le but de Ja voler ?
Dans le premier cus c'est un acquittement

complet, où une condamnation à mort” daus le
second cas c'est Un emprisonnement pour Ju
vie,

Messieurs, s'il existe un doute cn votre es-
prit, et sous ces circonstances, comment n’en
existerait-il pas, le prisonnier doit avoir le bé-
hélice de ce doute,

Si donc vous doutez qu’il ait décidément
voulu tuer ct muttre à mort Madame Foster,
mais que vous soyez convaincus qu’il nait voulu
La frapper pour mieux Jà voler, déclarez-te cou-
pable de meurtre sans préméditation, Afan-
slaughter, .

Il sera incarcéré pour toujours et mis à jue
mais dans l'imposibilité de commettre un
autre crime.
La société sera satisfaite, elle sera protégée

prr l'accomplissement de In loi,

Avant de terminer je rendrai à ln couronne
cette justice de dire que cette cause jusqu’à
présent a été conduite très impartialement et
sans passion et je suis convaincuque le savant
rvoent qui doit ne répondre sc tiendra stricte-
ment dans les limites que lui prescriventles
devoirs importants de la charge qu'il remplit.

J'ai dit que cette cause avait été pour moi, la
source de beaucoup de troubles, cela est vrai,
mais je serni complètement. récompensé,si
dans vos esprits j'ai pu réussir à laisser octte
impression que j'ai fait tout en mon pouvoir
pour parvenir à l'accomplissement de mon de-
voir, et quelque soit votre verdict,je l'Accepte-
rai comme ayant été dicté par votre conscien-
ce,

Après le plaidoyer de in défense, M, Piché,
C. R. prend la parole en ces termes au nomde
18 poursuite :

Messieurs les jurés, . ,
J'aurais sincèrement regretté, que le prison-

nier soit sans défenseur; emporté par la pour-
suite du crime, nous pourrions par fois laisser
de côté des points utiles à la défense ; assisté
par les talents et le cœur du jeune avocatde la
défense, le prisonnier n’a pas été déluissé.

L'avocat de ln défense s'est adressé à votre
cœur; il anwvait très bien qu'en parlant à la
sensibilité on fait taire l'esprit pour laisser la
parole au cœur,ct NOUS-Mêtue, si NOUS n’avions
pas à remplir un dévoir implacable, bien sou-
vent nous nous laisscrions attendrir.
Le devoir des Jurés cst* penible, mais il de-

vient facile devant nne preuve anssi évidente
et complète que celle qui vons a été présentée;
votre conscience et votre cœur doivent être sa-
tisfrits,
La Couronne no fait pas i In légère dew ap-

pels dn justice, surtout quand il s'agit de la
vie d'un homme; elle nc vous invito aujour-
d'hui qu'à jetor un coup d'œil sur les circons-
tances du crime, et à prononcer s'il n été ac-
cothpagné de préméditation.

Vous n'avez pas à vous occuper des suitesdu verdict que vous rendriez,parlez selon voireconsclènceet laissez la loi agir. Les rigueursde la loi sont du reste souvent Tmitigées ; SonEx. le Gouverneur du Canada et Sa Majesté,peuvent lorsqu'il s'agit de la via d'un homme
ennetourner le cours,

e vous embarassezpas l'esprit d'une respon-sabilité qui ne hous incombepas, vous n'averqu'à dire si le prisonnier est ouiounon cou.
pable. . : ;Les faits que nous ont découvert les lémoi,
Gnages sont tellement palpables queles renoù 

, auquels l’aicool sert de nourriture, ils conser-

manière portée dans l'acte d'accusation, c'est crime, comme le prouvent tous les témoigna-

  
 

veler ser -it renouveler aussi l'indignation qu'afait bo li vos cœurs au récit de ces scènes
sanglautes, jefne m’appesentir..i donc pas lon-
Buément sur 5 …. onstnces Ju crime,
Le prisonnier est étranger, son titre inéritenotre protection, la vôtre, seul, saus amis,sand

soutien ni conseils, la charité nous dicle des
devoirs envers lui, Cupendaut, ¢ litre ne
peut pas uous autoriser a le protôger jusque
dansle crime. Sa qualité d'étranger lui ita-
posait des obligations, il devais ère humain,
Probe et honnète.

Cette question il faut l'effacer, no considé-
rons quo lo crime.
Une chose me frappe, le prisonnier à une

femme et un enfant de sept aus, comment su
fait-il que lui matelot, qui après un long voy-
age devait revenir auprès des siens leur porter
‘le prix de son travail: comment se faitil, dis
je, qu'il soil resté en Canada et se soit engagé
comme ouvrier dans une fabrique de câbles ?

Est-il quelque chose dans le passé du pri-
sonnier en Canada jui mérits compassion ou
intérêt ? Rien absolument.

Il était connu depuis cinq ou six semaines
seulement, sa conduite n'avait rien présenté de
suillant, sinon quo pendant ce temps il s'était
énivré quelquefois, or un homme qui en six
semaines trouve le moyen de s'énivrer plusieurs
fuis, ne peut pas passer pour un modèle de ver-
tu.

Ce qu'il y a de bien certain, c'est que vous
avez à reprocher uncrime épouvantable au
prisonnier.
On a dit qu'il était fou, on a parlé de son

repentir. L'avocat do la défense devrait savoir
que presque toujours les criminels se repen-
tente Caïn à regretté le meurtre de son frère,et
souvent on à vu des repris de justice ne pou-
voir rououveler des crimes qu'ils avaient per-
pêtré une première fois.
L'avocat de Lee proclame la folie de son

client parcequ'après avoir reçu de Mu Foster
des soins aussi Lendres,il est devenuson ussas-
sin; on à malheureusement, dans les annales

Après avoir enteudu le résums des débats
le Juuy se retira dans la chambre des délibéra-
tions et au bout de quelques minutes rentra
dans la salle d'audience.
À leur arrivée on entemlit dans la salle un

frémissement de curiosité ; ce fut au wilieu
d'un silence solennel qu'ils déclarèrent le pri-
SoNnier coupayiu de “ Meurtre avec prémédita-
tion,"

Lustiactivervrnt Lousles regards se touratrant
Vers le meurtrier qui avaient accueilli avec uns
indilférence murquée, la sentence qui le frap-
pall pus un muscle de son visage n'a tres-
witli,
Le cricur de la cour ayant ordonné & I'audi-

toire de supprimer foute'espècs de démonstra-
Lion, dans n'importe quel sens.
Le grefliier de la Courounsdit alors au pri-

sunnier,
Vous avez enteudu le verdict qui vient d'é-

tre rendu coutre vous par le jury, si vous avez
quelque chos» à ajouter pour voire défense,
vous avez le droit du le faire avant que voire
sentencesuit prononcée.

Son Hon, le Juge Budgley, après s'être recuoil-
li quelquesinstants adressa, au prisonnier les
paroles suivantes :

“ Nous venez d'entendre la sentence qui
(vient d'ôtre prononcée, votre crime est grand
“il ne trouve qu’un juste châtiment, Vous
*‘ n'avez plus rien à espérer des hommes, le fur-
“fait quo vous avez commis doit vous séparer
‘ de leursociété, Tournez vos regards vers Dieu
““ qui seul pout vous donnervotre pardon. ”

** La sentence de la Cour ost que vous Juhu
Lee vous soyez transporté du lieu où vous êtes
maintenant jusqu’à la prison d’uù vous venez
et QUE LE 17ème JOUR DE NOVEMBRE
PROCHAIN, SUR LES DIX HEURES DE
L'AVANT-MIDI, VOUS SOYEZ CONDUIT
AU LIEU DE L'EXÉCUTIONpourlà et alors,
y être pendu par le cou jusqu'à ce que mort
s'eu suive ot que le Dien de (outes les miséri-
coräes ait pitié de votre âme !

 
judiciaires, des exemples de fils plongeaut lu
 poignard dans le sein de leur mère. Toutes

ces considérations peuvent nous empècher de
penser qu'il y a eu une effrayanto prémédilion.
Le prisonnier est en prison depuis le 10 de

mai, jamais on a constalé le dérangement de
ses facultés. De plus, avantle crime, il s'était
enivré, on ne l'avait pas vu alors plongé dans
des crises de folie furieuse. Un témoin a dit
qu'il était calme, même dans son ivresse.

Les faits qui vous ont été relates, MM. lus
jurés, quoique peu nombreux, sont pleins du
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aveu des élrangers.
Maloney est adonnéà la boisson, inais com-

metous les hommes qui boivent énormément,  
vent, malgré leur ivresse, la raison et la mé-
moire parfaite des choses,
.Le témoignage de Maloneyn’est contredit par

personne et s'accorde dans lous les points avec
celui du prisonnier,

vioux Militaire, que rien n'émeut, reste indiffé-
rent aux bruits qui avaient frappé sonoreille,

Uninsl@nL aprèsle prisonnier arrive dans sa
chambre luidisant : “Dors-lu Peter, ec-lu cou-

sokint, c'est as voir Lao invitant Maloney a
descendre pour archer dans ls sang de sa
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do Québec.
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clarelé ot d'une cifrayants atrocité, FONDS | teurs, | dren. VentesTous vous vous demandez comment il est
pu+ ss ble d3 commettre un acte aussi épouvan- Banques 'tabla, Montréal. r.… fout he sersLe prisonnier arrive à six heures do sontra| Ontario... i i ivail ; il est sobre à ce moment ; ce n’est qu'à Amerls ue b.du Nord Vi 15, Jhuit heures et demie qu'il prend un seul verre Lu} 5)
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Maloney n° s'est enivré que le le ain du Compugutes |a y = entvré que le lendemain du

|

41272 Montreal! $1.00

|

$135
de Cuivre de ln B. hurl mn 45;ges.
Jbamp. eust. Le k = Cees

Comme nous le disions, le prisonnier n’a pas do oak c.f a 5°buuvant le crime. Maloney va se coucher, Télégraphe de Mont. 4525

|

amdix minutes après il eutend un bruit, un rile. do a du Peuple; 75 lvment, Ne songeant pas à un meurtre, lui le
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N8Vig. du Ricuelieu., cu

 

  

 

 

  

 

 

ché, veux-tu prendre un coup.” I! refuse, Oni. Rolling Stock! :
faisant observer que la bar était fermée. Co

|

fundsdelabilaance msfut alors que le meurtrier lui dit: ‘ Ne t'in- Dab.anGouv.6 cst nn
quiète pas de cela, j'ai donné à ta Mme. Fos-| do do 8H. eat.) a |e
ter une tape (ut Ia_endormie.” do de 3w ati 15 100
Maloney lui répond par un nouveau refus,

|

Havrerte Mont6} .... 8
et c'est alors yue Lee descend. rapporte avec iui au dodjpedussd 103 | 133]
une cruche qu'il présenta au vieux pensionnai- qe de Washoe 8 be pue qe
re, mais celn.-ci, après peur Leal une goraée. Fondsde Mont.7 p. = Li4 ii ;
> que était du gin, refuse de boire Mont. C, stock p, el... 0dEg Sh GaneMa|Il y a 1a quelque he € de vraiment Jo HEMARQUES,

de Là Corporation u victime.
Si jamais hommea fait preuve de sung-froid

et de perversité, c'est saus aucun doute le pri.
sonnier dans cetle vccasion.
Sachant que Maloney aurait tout [fait pour

boire, il veut In fuire descen ire afin qu'il mar-
che duns le sang, que partout il laisse ses tra-
ces et qu’ensuite unefois bien enivré, il puisse
l’abandonnerseul dans la maison.
LeMendemain Maloney se serait sans doute

troublé, aurait été soupçonné, et pendant que
la justice se serait alariné surlui, le vrai cou-
pable aurait eu le temps d'assurer l'impunite
de sou crime. ;
Le prisonnier à eu un sang froil révultant,

celle dernière circonstance est horrible,
Le meurtrier attend sa victime, il se cache,

il la guette et ne sort de s4 retraite que pour
lui donner, non pas un, mais deux coups da
hache sur la tête. La malheureuse roule en
bas del'escalier,il la suil el, commele prouve
l'examen médical, lui enfouce eucsre deux
côtes à cou; 9 de hache.

L'esprit, le gé ie du mal, se trouvant au
hautde l'escalier, n'aurait pas fait pire que cet
odieux malfuiteur.
Le prisonnier à la ligure bonne, mais hélas,

lu masque est bien menteur, vous ne levez pas
vous attacher à ces apparences.
Examin-z les faits (els qu’ils sont : queles

questions de sympathies, de nationatité, sont
rigoureusement tenues à l'écart.

Cot bomme-là a-t-il perdu la raison, comme
essaie de l'insinuerla défense 1 Si la chose était
vraie, n’y aurait-il pas eu des examens méli-
caux produits à l’appui dé cet avancé,
Le jeune défenseur ne connait pas encore la

triste réalité de l'existence,il est cntré dans la
vie par la belle porte, tout lui a suuri, aussi ne
regarde-t-il qu'avec les yeux du cœur.
Le prisonnier laisse Maloney après avoir es-

sayé de le faire boire et de le compromettre.
Non content d'avoir commis un meurtre et vu
vol, il alloit commettre un troisième crime non
moins horrible en faisant planer d’injustes
soupçons sur le pauvre Maloney.
Après le meurtre, qu'a fait le prisonnier

il va se présenter à la porte d'une ma son
de prostitution, lui ce bon père de famille, cet
excellent époux.
Le prisonnier, poussé par la cupidité et non

la haine, à tué cette fe:mme ; il voufuit-s'em-
parer de son argent.

Lui, qu'on représente comme sobre et tran-
quille, commet un meurtre pour aller se vau-
trer dansl'orgie Do dix heures à trois heures,
il boit, et se présente eusuite dans une maison
de prostitution, où il obtient admission en di-
sant qu’il était fatigué et en invoquant le nom
e Dieu, ’
En entrant, après quelques paroles, voyant

qu'on le considérait avec un air de déflance,il
tire sa bourse pour montrer qu'il était riche.
Ce bon père de famille, que fuit-il ensuite? i
passe la nuit avec une prostituée,
Oa dit quo cet homme était ivre, Renaud qui

l’a vu a dit parfaitement qu'il paraissait avoir
bu un peu, mais qu’il avail toute sa raison.
Un fuu aurait parlé pendant cette nuit, mais

son mutisme a été complet,
Lelendemain on voit le prisonnier aller el

venir dansla cour humide,avec ses chaussgetles
seulement, sans doute pour elficer le sans qui
s'y étaitimprégné.Enuisio il se fait acheter des
bottes neuves, il sentait que le talon de ccli
‘qu’il portait, avait encore l'empreinte du sang
de sa victime.

Son premier soin est d’envoy er chercher un
buggy, il paie largement, part à la montagne
avéc sa nouvelle amie, boit douze verres dans
les différents hôtels, pour ouhlier gans doute.
Une chose que je ne comprends pas, c'est

que s'il sontait alors; toute l'étendue de son
crim”, il n'ait pas eu recours au suicide.
Après son arreslation, mis en face du cada-

vro de 8à victime, il Lrit des avœux complets, vl
en quillant ces lieux qui lui rappellent son
crime, un profound ©““*iment de repentir s'em-
pare de lui. I a passé la nuit en prison, la
surexvilation de l'orgie à digprru et a fait pla-
ce à un grand abaite.. /.…. pt.y «QUO. Alors seu-
lement il comprend tout.

Lea edt une offrayante porsonnalité, ce misé-
rable a tout fouié au pied, la reconnaissance,lit
justice, le souvenir de sa femme, de son enfant,
les lois divine et humaine, pour se préparer
uve nuit de débauche, Pour faire‘une débau-
che «ans la sensualité, il fallait faire une dé-
bauche dans lu sang, c'est ce qu'a fait le pri-
sonnier.

Si on punit le crime, ce n'est point autant
pour venger la société que pourla protéger et
inspirer de la (erreur aux nombreux malfai-
teurs.

Jamais un terme n'avait été plus que celui-
ci rempli de crimes. Le crime inconfu il y a
encore quolques années, s'implante parmi nous
et, si vous ne voulez pas Messieurs les jurés, le
voir se propager davantage, faites un exem-
ple,sévissez avec sévérité,
Les preuves sont accablanies, voire devoir

eattracé. ent Co
sympathies ne manquéront pas au pri-

sonnier il pourra évant de motirir he recohci-
lier avec son civaleurlui qui n'& pas laissé uninstantà sa victime pour de recorbaitre,
Son Mon, Le Juge Badgley prit ensuite

rôle ; nous regretionyue l'éloignement nousaitempéché de_‘saisir Né seuls phrase de son
discours qui était prononcé du reste d'une voixsi basse que peu de rapporteurs ont êté plusheureux que nous.

la pa- 
Cie du iticheileu, 199,

Bureaux de l'après-midi,
Reyale Canattende veu bu À 1 24.
Commerce à 21,
Les affulres soi. Iv ardes ot les prix continuent

à ta baisse,

C. & CC.GHODEX, C wirtiers,

33, Rue St Jean.
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Le Soctobre courant, à l‘Ago de I7 ans, Marle
Cordilin Eugéuie, 1ème nlie de M. Léon Glu-
pee du dépuiteinent des douanes dé sa Mu-
esté.
Le convoi fanèbre partira de là demeuré de son

père, 268 rue LagauonhcLière (près de in rue St.
Aubert) Joudi matin, le 5, à 8 Lir8. précis--s,
Les parents et arais sont spécialement Invités

d’y assister sunu autre Invitation.

 

Bemandes,

 

OX DEMANDEquatre bons ferblan-
- tiers et deux apprentis; de buns guges su-

ront donnés.
s'adreeser à

 

F. X. RASTOUI,,
233 Rue SL. Josephel-273
 

ERDU, hier soir dans les rues
St. Charles Borromée ou St. Laurent, entre

les rues Mignonne et Sto. Cathertne, Une montre
en argent, Nn. 2629, Quiconque la rapportera nu
No. 256, rue SL Laurent, sera libéralement ré-
compônsé. al-273

dE un apprenti imprl-
meur connitissant les cylindres, S'adres-

au. et

N PROFESSEUR ANGLAIS de-
mande de l'emploi dans Montréal. Il en-

selgnera In Iungue l’Anglaire, Ia Littérature et
l’Histoire; le Grec, In PhHosophie Men ale et la
Logique ; les Mathématique, etc. Il donnera ses
leçons aux Ecotes ou p«ivément, Il parle Je
Frapçals et donrera nuksi des leçons aux dames
qui désirerafent 5e prévaloir de ses services. Les
mellleurs certificats et r-férences peuvent {tre
fournis,
S'adiesser à ce bureau.

 

   
  

0-272,

N DEMANDE DIX bonnes OU-
VRIERES sur Ia Machine à Coudre, dans

l’établissement de Chaussures de
JLLIAM COX,

al.L72 No. 54, Rue Recollet,

 

  
[ N APPRENTI ayant travaillé dé-

là un an sur les Presse Gordon, trouverade l'emploi permanent en s'adressant de suite àlimprimerie du $ Pays,” us-2°0

N A BESOIN ie 3 Ouvriers Tail-
leurs et «le 5 Coutrières.

B'adresser 0
F.X, MAJOR,

bi-271 No. 1, Rue St, Joseph.

N JEUNE HOMME d'expérience
duna le commerce des Marchandises SBehes.

trouverait de l'emploilmmédiatement en s':dlt CH- |
s+nt au soussigné

L. J. MONDION,
dsl et Rue St. Joseph.ci-269

ON DEMANDE des Tailleurs pour
faire des Paletots, chez

H. sHOREY & Cle,
fi-271 28, Rue Bite. Hélène.

 

 

 

 

 

Inauguration des Séances Publl-
ques de l’institut des Artisans
Canadiens.

Ia première Séance Publique de l'Institut des
Artisans Canaitiets pour In salron 1571-72, aura
lien VENEREDI prochain, Je à OCTOBR » à in
Balle de l’Union St. Josey h, Kua to. Oatherine,
A 7j lire. P, M. précises,

A cette Séance, L O. DAVID, Fcr., Avocat, un
des Rédacteurs de l'Opinion Publique, feru un en-
tretien sur uu sujet éminemment pratique,
Lo amis des Arts et du Commerce sont priés

d'assister en aussi grand nombre que possible.
s'entrée est gracuite.

les sléges seront réservés por len Dawes qut
voudront blen encouzwger 1"Lostitut par leur prée
sence,

Par ordre,
C. D, TIIÉRIAULT,

Soerctaire,
8)sept © Iad-2il

FORGET ET ROY-
AVOCATS,

10 Rue St. Jacques
MONTREAL,

A, E, FORGET, P. H. ROY,
14 sept = am-

Ecole modèle choisie de Montréal
NOS, 6 & 8, BUE ST. CONSTANT...

Les Ulassos de Cette Institution seront ouvertes
LUNDI, 16 QUATREde SEPTEMBREprochain
4 NEUF heures A, M. Lu

Poor les conditions et termes,
l'Ecole ou au No. 185 Roo St. Denis.

Wi. DORAN,
Principal

bm.244
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The Citizen's Insurance Company
"(DU CANADA.)

CAPITAL SOUSORIT - x $1,000,000
BUREAUX PHINCIPAUX :

175, Rue St. Jucques, Montréal.

DIRROTEURS :

BIR HUGH ALLAN................... Prédidont

EDWIN ATWTER, C. J. BRYDGES,
N. B. ConsE, ADOLPIIE ROY,

HENRY S.YMAN, GEORGE HTEPUEN,

ASSURANCE OUNTIRE LE FEU à un prix très

Mmoslique pourtoutes sortes de constructions
80it.4 lu ville solt à 1a campagne. Demeures

1s0l6es et fermes assurées pour trols ans. On

assure aussi les gralus et les autres produits.

ASSURANCES PUUR LA VIE avec ou sans
profits, d’après les nouveaux systômes et à
des termes les plus favorables

ENGAGEMENTS GARANTIS.—On donnera des

bons d'indemnité à tous ceux qui aurunt
éprouvé quelque perte par la fu te des em-

Ployés. les Sons de cette Compagnle soat

acceptés par presque toutes les compagnies
de Chemins de Fer, les Bauques, les Corpora-

Mons Municipales, et Compagnies Publiques

de lu Puissance, aussi blen que pasgle Gouver-
nement de la Province de Québec,

ACCIDE) Un émetdes pollcos contre les ac-
cidenls causant des blessures graves où la

perte de la vis et quil garantissent de $3 à $25

par semaine à ceux qui ont été les victimon

des accidents, où blon lo pnlemont do In
somme principale (de $500 4 $1,000) si les bles-
vures causées entraînent la mort.

Cette Compagule étant Oadadlonne et suppor-

tée par de riches capitalistes et des Marchands

de Montréal,à droit à la clientèle du public Cana-
dien. .

On pourra obtenir nux Bureaux Principaux, et

des Agents de la Compagnie tous les détatls pos-
sihles,

 

   

 

 

GEORGE B. MUIR,

Directeur du Département pourle Feu.

EDWARD STARK,

Diracteur-Uérant
Du Département des Assurances pour la Vie et

Contre los Acclrlents,

lBnoût. Js1d
TINT Ç Sy < STISI NY A PAS DE SPECIFIQUE

vour la CONSOMPTION et la SUHROFULE.
La DYslEPSIE régillte d'une nurrition malsaine
et de l'appuuvrissement du sang, et conduit à cos
terribles maladies, La seulo méthode rationello
de traitement consiste à faciliter In digestion, à
augmenterst. enrichirierang. L'ELIXIRE COM-
POSE de PHOSPHATES, da Dr. WHEELER,
(Lr, Wheler's Com pound Elixir of lhospates and
Callsaya) donne Immédiatement du ton et de l'é-
nergle à l’estomnc, facilltaut In digestion et arrô-
tantlummédintemént In maladie, Les llosphalss
sont maintenantle grand remède employé par ln
profession médicale pour la cure de ces mnlalies,
El tous ceux Jui emplolont Ia préparation dua Dr.
WiHELER.—et leur nombre est léglon—attestoront
+a grande supérioritd sur leg autres comblnulsons
eh meme temps qua Ron élégance et su parfadte
excellence. Son neilon est promple, progressive
#L permanento. donnant de Ia vigueur et de la vis
tallté À tous les organes du corps. Les maladies
“ne fois guérics pur lo remède disparaissent pour
toujours,
Vein par tous len Pharmaelens,

EVANS, MERCER & CIE,

Agonts Généraux,

na-273

 

doct. 1871.

HUES!Hues!
CC. I'OUIRNIICTYR.

À constamment en vente des

HUITRES
DE

CARAQUBTTE, MALPEC, SURAT, St, SIMON,
Neçues tous les S jours par les vapeurs du Golfe—

arrivant À Québec Loutes les semaineseten VEN-

TE au QUAI de la CIE, DU RICHELIEU,

C. FOURNIER.

MONTREAL.
27 sept.

 

 
 

 

ETABLIE FN CA

J. D. LAWLOR
FARRICANT DE

MACHINES A COUDRE DF
SINGER.

RB, P. HOWE,

ct LAWIOR,

BURFAU l'RINCIPAL:

365, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

Suceursales:

QUEBEC............ 22; RUE ST, JHAN
ST,JEAN, N.B.. 82, RUE King
HALLFAX, N. E.. 101, RUE BARRINGTON

ADA BEN IML,

 

 

   
 

On demande den Agents dans toutes les Villes
et les Comtés où il n’y en n pas. Les offres sont
telles, que ceux qui prendront une Agonce de-

vront y apporter toute leur atteution.
Pourles détal!s, s'adresser à

J.D. LAWLOR, Montréal.

heb-q-am-271

Sherbrooka.

Un JEUNE HOMME denviron 15 ans, parlant

l'Anglais et le Françils, comme Calssier pour

une Malson de Commerce. Un Canadlen préféré,

Un bonsalaire sera donné À un jeune homme en-
pAble, S'adresser à

THOMAS THIBAUDEAU 4 Cie.
No. #3", Rue SL Paul,

cl-273

50 sept,

Commis Demandé pour
 

Boeck
 

AVIS.
M. Isnac Lévy à l'honneur d'informer ses nom-

breuses pratiques et le public en général qu’il
est prêt à teindre et ArAparer toutes sortes de
Fourrures.
On refait les Fourrures dansle dernier goût,

, Assortiment varié de Fourrures pour Dames,
Messieurs et Enfants à des prix raisonnables,

ISAACLEVY.
Cola des Rues MoGill st Notre-Dame.

26 Nov. an-18,

AVIS
Est par le présent douné que par un ordra de Son

Honneurle juge Taschereau, un des Juges de In

Cour Supérieure de la Province de Québec, rendu

À la requête de Thomas Roy, cultivateur, do la
paroisse de St, Vallier, dans le Dirtriet de Mont-

magny, ll est ordonné que toutes perronnes Iuté-
ressées duns la succession de fene CHARLES
MARGUFRITE TARIEU pr LANAUDIERE,
ou 80vivant de la CILÉ de Québsc, comparaissent

devant un des Juges de In Cour Supérieure, en la

Chambre des Jugez, au Palais de Jutico, à Québec
lo PREMIER jour de DÉCEMBRE prochain, à
ONZE hovres du matin, en nombre compétont
pour donner leur avis sur la nomination d’un

CUNKRATEUR A LA SUCCESSION VACANTE do la
dite feue Charles Marguerite Tarieu de Lanau-
dière.

 

T. FOURNIER,
Avocat du Reguert. T. Roy,

am-252

LA COMPAGNIE DU -AKCHELBU
CS

Québec, 4 sept.
 

Changement d'heure de Départ.

À pertir de MARDI, le TROIS d’Uctobre prs.
chain, et Jusqu'à nouvel ordre, les Hteamers
BERTIIER €t CHNEBLY partiront de lour Quai res-

Jpecliftouslos MARDISetVENDREDIS,A DRUX
heures de l'après-midi, au lieu da trois,

J. By LAMERE,

Agent Général,
Bureau ae Ia Compngnie du Richolleu,

Montréal, 3) sept. 1571. va } han

 

1

LES OLASSES DU SOIR
SERONT ROUVERTES AU

“ BUSINESS COLLEGE,”
» AU COIN DE LA

Rne Notre-Dame et dela Place d’Armer,

- LUNDI168Oct, 7h, P.M.
Tous les efforts serontfaits pour mériter la con-Unuation du patronage ‘ai libéralement accordépendant les deux dernières années, .Lesanciens élèves sont cordialement Invités àrevoir leurs cours,
Le cours d'instruction est complstementCom-Inercial, et comprend: la Tenue des Livres,l’Éoriture, LanEnmitique,laTélegraphie, Ja Bo-

 

’ Prospectus,  nogrenog pale Anglais. pou id ur |

oofpml,
00-334

sti

hc

19 août,

de fller de suite leurs comptes dÂment attestés,

Sarnla, complètement meublé, nvee Magnsin et

à quelques pas de la gare du Granl-Trone, et près

POUR DEJEUNERS.
EPPS CUCUA (Cucdnde Epps.) ~AGREABLE
ET RBECONFORTANT.—#l’ar une connalssance par-
fuite des lois naturelles qui gouvernent le travail
de la nutrition et de la digestion, et par une atten-

tive application des propriétés salutaires que con-
tient le One bien choisi, M. Epps est arrivé à
fournir à tas tables pour le déjeuner, un breuvage

délicaloment aromatisé, lequel peut nous écono-

misor blen dos mémolres de médecln.”— Oteil
Service Gazette.
Pour praparer le CiLluCOLA Il n'es pas nécessaire

dela faire boullilr,

Les Puquets sont 6 Iquetés: JAMES Errs & Co,
llomceopathio Chimists, London, ¢
27 sept 1871,

 

An-cipa-265
 

 

Succession de FuAugustin Buteau
Toutes personnes endottées envers lu SUCCES-

SION de fau AUGUSTIN HUTEAU, en son vi-

vaut, Heulpteur, de la Cité de Montréal, sont

prides de venir réglor de sutle nu Bureau du sous-

signé ce qu’elles peuvent devoir à la dite succes-

sion; toutes persounes ayant des réclamations à

oxorcer contre Ia dite succession sont aussi prides

 

N, MIGNAULT, N, P,
Lungueuil, 27 sept, no-270.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
DE MONTREAL,

97, Rue St, François-Xavier,
MONTREAL, P. Q

Quartier Général pour le droit de brevets

pourles Etats-Unis et le Canada

ON DEMANDE
Des HIOMMES et des FEMMES comme Agents

pour de nouvelles Inventions de Ia plus grande
utilité.

S'adresser, avec tImbro sous enveloppe, à la

Compagnle Mann£ioturidre de Montréal, Bureau
de l’oste, Boîte 6271, Montréal.

On hchèto ét on vend les droits de Brevets.

ont cm-qo-heh.22

T'AMI DU PEUPLE
ONGENT MERVEILLEUX.

 
 

 

Guérlson promnpte et permanente de toutes forupe

Vous, Brûlnres, K£ehwtudares, lengelure (RHHos),
Pleotie ou värloie, Dartres, ete,

Directions sur chague boîtes, Prix: 25 ot EU,

A vendre chez tous les l'harnisolons,

20 sept. 08-262

JP0ËLE - MORNING GLORY."

Certificat de T. Sterry Hunt, M. A.
F.R. 8. LL, D.

Montréal, 16 sept, ISTI,
MM. FROWSE FRERES,

SSSTEUEtS.—J'ut full usage pendant la
derniore année, de vars Pale © Morning Glory,”
et j'at bexucoup de plui-H À certifier qu'il eri lu
meillenr, suivant mol, qui ait été tuvents pour
ehaullur avoe du eliarhon Anthracite. 11 présente
"ne surfaces plane de laquelle ne se 6gnge Jamnnly
une trop grande ehalear; Il n'est pas sujet à se
salir par la cerctre, etavee un peu de soin le feu
peut être entretenu pendant phisieurs mois.

T.STERRY IUNT.
À vendre par PROWSE € FRÈRES.
Z2wept, 1871,
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Propriété ‘à ‘Vendre
EN HAUT-CANADA.

Le “GTR, HOTEL,"situé à f'oint Edward,

|

pe

   Logement privé, Etable, H: tr, Cilasstère, ele, Vv

wu

da

“a

de la Riviere,

Le propriétaire se retirant des alfarey offre sn
propriété en vente,

Conditions fiches. Titres incoutestables.

Pour plus amples Informations s'adresser à

T, CREVIER, il
Marchand de poéles, d

427 Hue Notre-Dame Montréal.

7 sept, cfps-bm St,
il

JADEN IY FR, i
1

: l'ABRICANT
p DE

{lia Bod LdNCES
= DE PREMIER PRIX

21,8u¢ du Collége
J Montreal,

"A toujours en Maga.
F slu en assortiment

cunkidéruble de tous
Tes inodôles,

H-208

GODFROI CHAPELEAU,
Fabricant d'Outils pour Tailleurs

de Pierre,

l’révient ses ataisetle publie dde son

DEMENAGREMENT

AY COIN DES

Rues Ontario et St, Chs, Borromee,

Le fer Octobre prochain.

318, RUE ST. LAURENT.

M. CI ALlELFAU 60 Chargern, comme par le pas-

86, de tout Uuvrage de l’orge, et aura toujours à

la disposition des Talliours de Plerro un assorti»

ment choisl de loutes espèces d'Uullls à leur

usage. Les améliorations considérables ainsi que

les additions qu'il vient de faire à soû établisse-

ment le mettenten état de fabriguer ces Outils en

quantités benncoup plus grandes, el par consés
quent a meilleur marché,

L'expérlehce de M, Chap-lenu dans sa branche

d'industrie est la meilleur recommandation qu’il
puisse uftrir de l'excellence de ges produits,

2 sept. * @8-2G7
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GRAND EXPLOSION

JU 8
OPPUSITE Tak CITY HALL.

 

 

JOE represents “Young America go ahead.”
Live and let live! Free Lunch and à Glass of

Punch, all for 5 cents. Cooked Goose, Turkey
and Turtie, Half Solitlers’ 5c. Soldlers and Mib-
tary Men,full price, 10c. Small Fry around the
elty, be. Liverpool Man-cnichers and_ Montréal
Laywyers, 10e; Spud-Adjutants and Volonteer
Colonels, lve. No Meat ihring Lent, only Soup, 5¢
Bull Frogs, Jn ported daily from Isle aux Noix
for Chnsseurs 5c ench. Hot Coftee, Bread and
Batter, only ic. Twoeyed Beefstenk with Tripes

Fried Kish, with thelr eyes open, on Friday,
Ae, Old Cheese In marching orders ail one sles vor
Bitter Ale wii! be glven for the small sun of»,
Joe's lain-Kiter !-Good fer burly anit Boul, ony

6c per duse, - © -

JOHN DOUGALL'S Witne:sand PERRAULT'S
Pays, ara always nt Jor FEES Cantden,
Jos's wanwlerfai Inventions! One for killing

bodies and the other for saving souls, | |
The renowned and famous Blank, Shé-Bear,

called “JENNY,” minus har tail, (tHe oni pri-
soner captured by the Rnd River expedition} ts
to bo seen, daily, nt Jor Beer's Canteen.
JOE {s the Grent Son of the world, He 14 neither

a Obief Hypogrite nor a Religions Bigot, but is
every man's Countrymun, and wil] take sc from a
rank Orangemian as well as n live Fénian,
2L déc. 1370. aall.

r

Nouveautés d'Automne et d'Hiver

PAR BENNING & BARSALOU.

Grande Vente d’Argenterie Electro-
plaquée, Coutelleris de Table en
Ivoire, Ete., Ete., directement au
compte des fabrleants de Sheffield.

—.
+Les Noussigués vendront à leurs magasine, Nos,

18 et 5 Rue SL Plerre, JEUDI,te 12 OCTOBRE,
une grande cousignation des marchandises plus
haut mentionnées, alusi qu'un grand assortimett
d'autres marchandises,
On donnera les détails dans une autre annonce .

Vented DEUX heures, :
BENNING & BARSALOU,

Euncantours,Montréal 29 dec. . 271
 

VENTECONSIDERABLE ;

Log soussignas vendront a leurs magasing, Nos48 et 50, Hue St. llerre, MEROLE "Vet +bre, le contenu de ofr, MERGKEDL le 11'Ock
225 Collis de Nouveantia Assorties,

Formant un assortiment coll 31plet conven. ucomluercede la saison. pie venant 4

-AUSSI—

Une catsse de VELOURS de HO1E NOIR,

Vente à DIX heures,
BENNING et BARSALOU ’

200 Encauteurs,

Vente considérable d'Argenterie
Électro-Pläquée, Coutellerie de
Table en Ivoire, etc, etc.

Directement au compte des fabricants
de Sheffield,

Les sousalgnés vendront à leurs magasing, Nos,48 ol50, Rue St. Flore, JEUDI,lo 12 Uothors, unecousignation cousidérable dos Mareha ndises nom-mées plug haut, com prenautles plu jolis Moddlesd'Argenterie Pluqude at de Coutellerie, d'unedos plus grandes Fabriques de Shefiloid, consts-tant an Service & Thé et à Unfs, nvec Plateaux ns-sortis; Couvercles à Plats, Plats de Cains, Pln-teaux à Vin, Huillory a Sef 4 burettey, Boltes aDéser , Fourchattes, Cuillera, ete, eto. bn Cou-tellerle comprend des Coufeaux de Table et àDesaurt, à manche d'Ivoire et d'Os avec Plsteanxassortis. Et une grande quantité do Couteaux etMe Fourchettes qui seront vetidus en lots conve-int aux acheteurs,

—AUSSI—
Une covslgnation de Marchandises de Dirming-
ham, avec une @rano vurlété d'autres actleles
trop nombreuses à énumérer,

Vente à DIX heures.

BENNING 4 BARSALOU,
zut Uneanteurs,

VENTE PAR E
Di

Moutous de Cotewold et d'Oxford
Down importés

Er

Cochons de Berkshire, York-
shire et Suffolk

A COMPTON, P. Q.
CommoJe suis décidé de diminuer mex trou-

peaux, Je mettralen vente publique, eans ré erve,
JEUDI le 3 OCTOBRE, environ 20
Mortons de Cotswold Unportés

CONSISTANT Dj
Un et deux BÉLIERS ayant été Londus plus
d'une fois,et une, deux at trois BRERIS ayant
(té fondues plus d’une fois, environ 100 TÉTES
de BREBIS n'ayant été tonnes qu’ine fois et des
AGNEAUX mâles et femelles provenant de race
Import

  

ôtes de

   

Annonces Diverses.

 

AUs81,—Qnelques BÉLIERS et BREBIS d'UX-
ORD DOWN.
20 'Truies de Berkshire Importées et quelques
errata de In fermo du College Royal d’Agricul.
ire À Qlrincester, de leber Humphrey, Gea.
riggs ob autres Glevours de renom ; aussi, yugl-
tes Verrata ob quelques Trutes des races York-

shire et Sullolk,
Lit vente co nimencera a UNI Leure précise.
Tout achat au-dessous de $200, comptant; nu.
essus do $20 six mols de credit sur blliots en-
ORSÉS,
Des billets alleret retour seront acemilés pour

Nn voyage A toutes les stations sur In ligue du
Grand Tronc de Toronto et à l’est de Toronto,
Isqu'à Compton, P,Q., en présentant uno per-
1isslon qui peut être chtenue en s'udrossant per-

sonnellemnent où par lettre à l’Eucanteur.

M. 13, COCIIRANE,
Millhurat, Compton, P.Q.

JOILN J. ARNTON,
Fncanteur,

Æ8- Lunch à Midi.
20 sept. cfps-jad-62,

Hs en LaineetFouriturs pour
TAILLEURS.

Aux Acheteurs de l'Ouest et au

Commerce en général,
Nous désirons appeler l'attention sur notre

tock de Nouveauté en Laines, Fournitures, etc.

lmportées, Notre assortiment est un des plus

rands et des metileurs de cetie Uité.
Comme nous manufuchrons une graude quan-

tle DIRAPS à HUDDERBSFIEUD, Angleterre

t que nous AVons constammsat un acheteur sur

les marchés, nous pasvons offrir au Commerce

e grands avantages tont par rapport à la qréalleé
w'aux prix.

TWEEDS DE Gorr,
Dozskixs Noins,
TOFFE- DE (30UT POUR SPatours,

Dnars DE PILOT,
ETrorres Lanes Nomnes Er Bieues,
PHÉSIDENTS, D'ILOTS, ETC, ETC,

M.FISHER ET F1LS,

461 Rue St. Paul, Montréal.

am-234,

AVIS.
Le soursigné à l'honneur de faire savoir À ses

wept,

 

e tous lo

AT

il LI ( NTEEN pratiques et amis qu'il vient de faire l'acquisition

IN CANTEEN,
Fonds de Commerce de D. Senceal

(Que se retire des affaires.)

Les conditions auxquelles l'achat n été fait, le

met en position de vendre avec une réduction
qui défie toute compétition,

Unevisite des acheteurs les convatucra des bas
prix de ses marchandises.

L. G. ST. JEAN,
BASKIGNE DU PAVILLON BLANC, :

272, —RUE NOTRE--DAME,—272,
ANCIEN MAGASIN DE D. SENÉCAL

De plus, le soussign6 donne avis à toute les per-
sonnes en-dottées envers Ia ci-devant soclôté de
MM. HENECAL 6t DUVERGER, et depuis envers

M. D. Sonécal, qu'elles sont priées de veuir payer
leur compte au sonrslsigné, qui est le seut auto-
186 A collector.

Le G. ST. JEAN, ;

Ancienne Malsoh, No. 272 Rue Notre-Dame,
“ ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC,

cm-M8août
  

IL EST ETONNANT
Commentlis font pour vendre de bous Planos
au Magasin de Piano de la Compagnie de New-
York etde Boston, 22 et 281, Rno Notre Dame,
à bien meilleur marohé qu’à l’encan,

LG MEMBRES DELA

COMPAGNIE Di PIANOS,
DB NEW-YORE NT DE BOSTON|

Invitent les Citoyens de Montréal 4 venir exami.
ner leurs Pianos. L ea

Ils attirent particullèreiment Yattehtivn . sur
les Planos de W. H. Jewelt ôt Cle, de Hoston,

 

 

Qui sont garantis polir cinq ans, et pour lesquels|
fle sont les seuls Agents pour ie dd, Ces
instraments sont fameuxPir 1a donosur et l’ame

Pleur de lour tou, étsont couverte du l'étoutott)
double, français. Ils sontfaite dg palissapdre et
dans le genre le plus nouveau; 1 poesôd:
toutes Ten tjhalités don. tnentours nstiume
dans cegerd, | “ur. sens ,

N, BOonditloris tréh batted, Of 9fous
de oss Mustisuls; dés Udghiaesy adePINK ¢. i
Boule Agents port la Provirios ‘dey usc:

Pianos bienconusde-Websr.et Ole. Ceulai.: «|
Dednis sont trde puissants, et soquidrent de. ina
on plus de vogue. : ‘
oma,

  

   

® a=149 fete où auiremhent, ave ce’ Lifichly, en «
en peu’ dé temps, i’

jou autres, ayantbesoin d'employés, soithommes, cé

teGaSAR
10mpogoltaustlos oiiresdé atbh Boe 1
jengagenients;ato., etd..- ;

Bureau d'Agence Générale

P. O. CÉRAT
36—~ RUE ST. VINCENT—36.

MONTREAL.
Lettres Faneraires, Gireslsires, Cortes &'Adroston-+ ‘

(Délivrées avec soin et profnptitade)

 

a 1

Éoention de Maisons, EECA ;
Ventes at Achats de Propriétés, se ) i
Pincoments d'Argent, — roc TL LE “i
Collections de Comptes eto, @tOs 1121 ys- ;
Informations de tout gente Fourniel sur pe
 applicatien, =, LU "as . ;

‘Lespersonnes désirant avgir une situations: a.
povrrand en Sad-essant ici, soit pag 4 ;

   ; © om ; CAGE

Les Propriétaires d'établissements tr ii)

 

cell regent … é
fogs exéoutd aces ie plancours deihd, otRW SE 4
qui Héflent touté compétition, Coe

$Joln, ; [RN
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La chambre blene.

ONUVELLE DÉDIÉE A MADAME DE LA- need

 
  

Blavritz, septembre 1866.

L'hôte jura ses grands dieux qu’à
rt la gaieté naturelle à tous les mi-

itaires français, MM. les hussards et
MM. les chasseurs étaient connus dans
toute la ville pour leur douceur et
leur sagesse, et que leur voisinage
n'aurait pas le moindre inconvénient
pour Madame, l’usage ‘de MM. les of-
ciers étant de se lever de table dès

avant minuit.
Comme Léon regagnait la Chambre

bleue, sur cette assurance qui ne le
troublait pas médiocrement, il s'aper-
gut que son anglais occupait la cham-
dre à côté de la sienne. La porte était
ouverte. L’anglais, assis devant une
table sur laquelle était un verre et une
bouteille, regardait le plafond avec
une attention profonde, comme s'il
comptait les mouches qui s’y prome-
naient.
—“ Qu’importe le voisinage !”se dit

Léon. ‘ L'Anglais sera bientôt ivre,
et les hussards s’en iront avant mi-
nuit.”
En entrant dans la chambre bieue,

son premier soin fut de s'assurer que
les portes de communication étaient
bien fermées et qu’elles avaient des
verroux. Dn côté de l'Anglais il y
avait double porte ; les murs étaient
épais. Du coté des hussards la paroi
était plus mince, mais la porte avait
serrure et verrou. Après tout c'était
côntre la curiesité une barrière bien
plus efficace queles stores d’une voi-
ture, et combien de gens se croient
isolés du monde dans un fiacre!
Assurément l'imagination le plus

riche ne peut se représenter de félici-
té plus complète que celle de deux
jeunes amants, qui, après une longue
attente, se trouvent seuls, loin des ja-
loux et des curieux, en mesure de se
conter à loisir leurs souffrances pas-
sées el de savourer les délices d’une
parfaite réunion. Maisle diable trou-
ve toujours le moyen de verser sa
goutte d’absinthe dans la coupe du
bonheur.
Johnson a écrit, mais non le pre-

mier, il l’avait pris à un Grec, que
nul homme ne peut se dire : Aujour-
d’huije serai heureus. Cette vériié re-
connue, à un époque irés reculée par
les plus grands philosophes, est.cnco-
re ignorée par un certain nombre de
mortels et singulièrement parla plu-
part des amoureux.
Tout en faisait un assez médiocre

diner, dans la chambre bleue, de quel-
ques plats dérobés au banquet des
chasseurs et des hussards, Léon et son
&mie eurent beaucoup à souffrir de la
conversation à laquelle se livraient
ces messieurs dans la salle voisine.
On y tenait des propos étrangers à la
strategie et à la tactique, et que je me
garderai bien de rapporter.

C'était une suite d'histoires saugre
nues, presque toutes fort gaillardes,
accompagnées de rires éclatants, au-
quels il était parfois assez difficile à
nos amants de ne pas prendre part.
L’amie de Léon n’était pas une prude,
mais il y a des choses qu’on n'aime
pas à entendre, même en tête-à-tète
avec l’homme qu'on aime.
La situation deveuait de plus en

plus embarrassante, et comme on al
lait apporterle dessert de MM.les offi-
ciers, Léon crut devoir descendre à la
cuisine pour prier l'hôte'de représen
ter à ces messieurs qu'il y avait une
femme souffrante dans la chambre à
côté d’eux, et qu’on attendait de leur
politesse qu'ils voudraient bien faire
un peu moins de bruit.
Le maître d'hôtel, comme il artive

dans les diners de corps, était tout
ahuri et ne savait à qui répondre. Au
moment où Léon lui donnait son mes-
sage pour les officiérs, un garçon lui
demandait du vin de Champagne pour
les hussards, une servante du vin de
Porto pour l'Anglais. ©
~J'ai dit quil.n’y en avait pas,

ajouta-t-elle. .
—Tu es une sotte. Il ya tous les

vins chez moi. Je vais lui en trou-
. ver, du porto! Apporte-moi la bou.
teille de ratafia, une bouteille à
quinze et un carafon d’eau-de-vie.
Après avoir fabriqué du Porto en

un tour de main l'hôte entra dans la
grandesalle et fit la commission que
Léon venait de lui donner. Elle ex-
cita tout d’abord une tempête furieuse.
Puis une voix de basse qui domi-

naît toutes les autres, demanda quelle
espèce de femme était leur voisine ?
Il sefit une sorte de silence. L'hôte
répondit : . .
—Ma foi ! mesieurs, je ne sais trop

que vous dire. Elle est bien gentille et
bien timide. Marie-Jeanne dit qu'elle
a une alliance au doigt. Ca se pour-
rait bien que ce fût une mariée qui
vient ici pour faire la noce, commeil
en vient des fois.
—Unemariée ! s'écrièrent quarante

voix, il faut qu'elle vienne tr'"iquer
avec nous’ Nous allons boire à sa
santé, et apprendre au mari ses de-
voirs conjugaux ? ;
A ces mots on entendit un grand

bruit d'épérons, et nos amants tres-
saillirent, pensant que leur chambre
allait être prise d'assaut. Mais sou-
dain une voix s’élève qui az:rête le
mouvement. 1l était évident que c’é-
tait un chef qui parlait. Il reprocha
aux officiers leur impolilesse et leur
intima l’ordre de se rasseoir et de par-
ler décemmentel sans crier.

Puis, il ajouta quelques mats. Lrop
Das pour être entendus de la chämbre
bleue. Ils furent écoutés avec défé-
rence, maisnon sans exciter pourtant
une certaine bilarité contenue. À par-
tir de ce momentil y eut dans la salle
des officiers un silence relatif, et nos
amants, bénissant l’empire salutaire
de la discipline, commencèrent à se
parler avec plus d'abandon. Mais
après tant de tracas, il fallait du temps
pourretrouver les tendres émotions
quel'inquiétude, les ennuis du voya-
ge,et surtout Ja grosse joie de leurs
voisins avaient fortement troublées. À
leur âge cependant la chose n’est pas
très difficile, et ils eurent bientôt ou-
blié fous lés désagrèmets de leur ‘ex-
péditiôn' aventureuse pour ne plus

. penser qu’aux plus importants de ses
résultats.
* Ils croyaient la paix faite avec les
hussards ; hélas ! ce…n'était qu’une
trève. Au moment où ils:s’y atten-
daient le moins, lorsqu'ils étaient ¥'
six mille liëhes ‘de "tertionde sublu-
nairé, vôllà vingt-quatre trompettes,
soutenues de ue
uisonnent l’dir cofnu des soldats
ratiçais':- ‘La victoire est à nous ! ”
Le meilleur moyen de résister à pa-
teille tempête ! Les pauvres amants
férent bien à plaindre. -- -- ’
Lt = PEG

  

 

   x, pas HEED ainda, o
of jopaquitibreotlee

ce, se asccspes n’est

car,À Ja |sion.
salle à |dée au

lis de sabres et d'éperons, et criant
l’un après l’autre :
—“ Bonsoir, madame la mariée,”

puis tout bruit cessa. Je me trompe.
Anglais sortit dans le corridor el
cria : .
“Garçon! portez-moi une autre

bouteille du même porto.
Le calme était retabli dans l'hôtel

de N…. La nuit était douce, la lune
dans son plein. Depuis un temps
immémorial, les amants se plaisent à
1egarder notre satellite. Léon et son
& mie ouvrirent leur fenêtre qui don-
nait sur un petit jardin et aspirirent
avec plaisir l'air frais qu’embaumait
un berceau de clématites.
ls n’y restèrent pas longtemps toute-

fois. Un homme se promenait dans le
jardin,la tête baissée, les bras croisés,
un cigare à la bouche. Léon crut re-
connaître le neveu de l'Anglais, qui
aimait le bon vin de Porto.

 

Je hais les détails inutiles, et d’ail-
leur je ne me crois pas obligé de dire
au lecteur tout ce qu’il peut facile-
ment imaginer, ni de raconter, heure
par heure, tout ce qui se passa dans
’hôtel de N.... Je dirai donc que la
bougie qui brûlait sur la cheminée
sans feu de la chambre bleue était
plus d'à moitié consumée quand, dans
l’appartement de l'Anglais, naguère
silencieux, un bruit étrange-se fit en-
tendre, comme un corps lourd peut
en tombant. À ce bruit se joignit une
sorte de cCraquement non moins étran-
ge, suivi d’un cri étouffé et de quel-
ques mots indistincts semblables à
une imprécation. Les deux jeunes
habitants de Ja chambre bleue Lres-
saillirent. Peut-être avaient ils été
réveillés en sursaut. Sur l'un et l’au-
tre, ce bruit, qu’ils ne s'expliquaient
pas, avait causé une impression pres-
que sinistre.
— C'est nolregAnglais qui rêve,”

dit Léon en s'efforçant de sourire ;
mais il voulait rassurer sa conipagne,
et il frissonna involon‘airement Deux
ou trois minutes après, une porte s’ou-
vrit dans le corridor, avec précaution,
comme il semblait; puis, clle se°re-
ferma très doucement. On enlendit
un pas lent et mal assuré, qui, selon
toute apparence, cherchait à se dissi-
muler.
— ‘* Maudite auberge ! ” s'écria Lé-

on.
—* Ah! c'est le paradis !” répondit

la jeune femme en laissant.tombersa
tête surl'épaule de Léon. “ Je meurs
de sommeil. ” Elle soupira, et se ren-
dormit presque aussitôt

Un moraliste illustre a dit que les
hommes ne sont jamais bavardslors-
qu'ils n’ont plus rien à demander.
Qu'on ne s'étonne donc point si Léon
ne fit aucune tentative pour renouer
la conversation, ou disserter sur les

était préoccup', et son imagination y
rabtachait maintes circonstances aux-
quelles dans autre disposition d'esprit
il n’eût fait aucune attention. Lafi-
gure sinistre du neveude l'anglais lui
revenaiten mémoire. Il y avait de la
haine dansle regard qu’il jetait à son
oncle, tout en lui parlant avec humi
lité, sansdoute parce qu'il lui demau-
de l'argent.
“Quoi de plus facile à un Lomme

jeune encore et vigoureux, désespéré
en outre, que de grimper du jardin à
la fenêtre de la chambre voisine ?
D'ailleurs,il logeait dans l’hôtel, pnis-
que la nuit il se promenait dans le
jardin. Peut-être... probablement
mème... indubitablement. il savait
que le sac noir de son oncle renfer
mait une grosse liasse de billets de
banque... Et ce ceup sourd! comme
un ‘Coup de massue sur un crâne
chauve. ce cri étouffé… ce jure
ment affreux. et ces pas ensuite ! Ce
neveu avait la mine d'un assassin.
Mais on n’assassine pas dans un hôtel
plein d’ofliciers. Sans doute cet anglais
avait mis le verrou en homme pru-
dent, surtout sachant le drôle aux
environs... Il s'en défiait, puisqu'il
n'avait pas voulu l’aborder avec son
sac 4 la main... Pourquoi se livrer à
des pensées hideuses quand onest si
heureux.”
Voilà ce que Léon se disait menta-

lement. Au milieu de ces pensées que
je me garderai d'analyser plus lon-
guement et qui se présentaient à lui
presque aussi confuses que les visions
d’vn rève, il avait les yeux fixés ma-
chinalement vers la porte de commu-
nicatiom entre la chambre bleue et
celle de l’Anglais.
En France,les portes ferment mal.

Entre celle-ci et le parquet, il y avait
un intervalle d'au moins deux centi-
mètres. ;

(A continuer.

 

 

- Choses du jour.

C'est sous les ombrages du jardin
de Bullier que Rigault, Ferré, Dacos-
ta et autres méditaient jadis entre
deux figures de quadrille, la révolu-
tion sociale.
Ace propos,il nous revient en mé-

moire un mot de Raoul Rigault, qui
déjà à celte époque rêvait de devenir
procureur de la Commune. .
On sortait de Bullier il était minuit,

et quelques heures plus tard on de-
vait exécuter Tropmann,
—Allons-nous voir? dit Rigault à

l’un de ses amis.
—Mafoi non,répondit celui-ci, je

n'aime pas ce genre de spectacle.
—Je n’en suis pas fou non plus, re-

prit Rigault, mais il faut bien queje
m’y habitue. Quand je serais procu-
reur de la Commune,j'en verrai hien
d’autres.

AAAS

Un statisticien de Municha fait une
découverte plaisante.
Depuis que M. de Bismark a passé

par la capitale bavaroise pour se ren-
dre à Gastein, les tailleurs de Munich
ne peuvent suffire aux demandes dé
leursclients.

Il paraît£que les partisans du chan-
celier allymands qui se trouvent à la
cour du roi Louis, out fait tant de ré-
vérences à M. de Bismark que, sem-
blable à l'amiral suisse de la Vie pa-
risienne… leur habit à craqué dans le
dos.

AAAS

Il circule sur l’état de santé de M.
Thiers des bruits dont il convient de
ne pas exagérer l'importance. Le chef
du pouvoir exécutif n’a pas interrom-
pu ses travaux.ni changé en quoi que
ce soit ses habitudes ; toutefois son
médecin l’a invité à se modérer et à
ne pas accélérer ‘la pardilion ra-
pide de ses forces ” par un travail ex.
cessif. Menacé de perdre l’œil droit,
ui va chaque jour s'affaiblissant, M.
l'hiers se verra contraint de renoncer
aux travaux de nuit, qui ne pour-

uelques trombonnes |-raient qu'empirer son état.

On sait qu’il avait été longuement
uestion, i 3 a deux ans, d'élever sur
a placé du Théâtre-Français une sta-
tue à Jeanne Darc. Cette fois-ci, ce

lus un projet, mais une déci-
a slatue vient d'être comman-
ciseau habile de M. Clésinger, flint devantia portede là |et la place Jeanne Daft sera ‘prochai-

‘ é'avec-an grand cliqu
Poe de RPTe RE
vig

 

ement baptisée.
i
$

bruits de l'hôtel N.…. Malgré lui, il en’

- Fois Spéciaux.
Au nombre des choses requises pour la toliette,

l’on doit ps.cur au premier rang, les célèbres pré-
parations de M M. Gabriel, les anciens et fameux
dentistes de Lonires.

 

   

  

LE TEMPS PPROUVE TOUT, @L 11 €8L PrOUV6 que
le SIROP BALBAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
du Dr. Wistar, est le remade excallames pour Annonces Aiverses.
 

la guérison des Rhumes, ooups de froid, maladies
de la Gorge, Croupe, Bronchites, Asthme, ete, ; 1
guérit les Rhumes et Jes maux de Gorge instan-
Lanément. Il calme les parties irritéés, arrête
jindamation ot esi infulllible pour 1a consomp
on.
 Ceux ce nos lcc‘eurs qui «avent apprécier ln

beauté, l'appaurat.ceet ia santé, seront sans doute
contents dappres ‘re que les préparations pour
les dents, de M 44, Gabriel qui Jusqu'à avjourd'hut
contalent très rlisr, peuvent maintenant être ob-
tenu<s aux prix ies plus modérés.
JEcour des détalls, voir annonce, 208

Hotel des Etats-Unis, Nos. 51 à
57. Rue du Coliège.—Nous avons loué
cet hotel pour plusieurs années, que nous Avons
Mmeubté dans te dernier goût, Pour accommoider
tout le monde qui voudra bien nous favoriser de
sou patronage, DOUS avons bâtis des écuries qui
ne lnissent rien a désirer,
Notre établissement est {tué tout près du dépot

Bouaveuture. Nous Invit.>u8 donc tous les voya-
geurs tant des Etsts-Un:- que du Canada à venir
nous visiter, nous leur viirirons tout le confort pos-
sihle, À Un prix modérée,

G. W. GOFF,
Propriétaires,

#su-l16

 

% mars
 

Pargalion et Itestauration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, Ces deux
proviédés vont main en malin, ce qui ne peut être
dit de n’importe'quel autre cathartique existant,
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui alt Jamais été pres
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurs eftetsou lur-
cxuke, À lu condition maladive de l’estomac, de
poumon oudes intexlius. Sur ces organes, les PI-
ules aglssent avec promptitude, Aves UD potivoir
direct et curatif qui est simplement étonnan
pendant qu’en môme temps elles communiquen
de lu vigueur à toute l’organisation. La Suisepu-
reille de Bristol, Indubitabiementlé plus remar-
quuble des agents pour renouveler la vitalité da
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sout contenues dans des floles ot peuvent être
conservées sous tons Jes climats.
A vendre par tous Jes Pharmaciens,
 

Æ3-V\ngt anvées d'expérience out prouvé que
les j’ustilles Uryan sont d’une effioacilé suns pa-
reille, le meilleur remède pour Ja Loux, les irrita-
tions de la Gorge caurées par le froid où les maux
de gorge pur suite d'exeds. Les orateurs et lus
chautres les trouvent d’une trés graude utilité.
Les Pustilles de Bryan sunt entièrement ex-

emptes dé tout ingrô sieut mnalsain, et les person-
nes les pins latbles peuvent en falre Usage sans
crajnte, Tous ceux qui les ont essayées en unt été
eatisfaits au plus haut doxré. .

Jendues pur lous les rharmacienr, A 25 cts, la
boîtes, 273
 

Ithume, Maux do Horgo, Maladie de I’Estomac
et des Ponmons, instantanément guéris psr le
Liniment Anadyn de Johnson, 203

fia ?rE COMPLET, THEORIQUEet PRA-
TIQUE DE GÉUMÉTRIE et d TRIGONO-

MÉÊTR E rectiligne et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NUUVEAU SYSTÈME de l'auteur
p Wr TOIRER tous les CORPS de formes quelcon-
ques, t uy les Segments, Troncs et Onglets de ces

corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
A vendre par le soussigné

OU. BAILLARGE, Québec.
13 octobre 1570. 245

 

archand de la Basse-Ville
RYunt passé plusieurs nuits sans dormir, dérangé
ar les cris d’un enfant malade, et convainen que
e SIRO DE MADAME WINSLOW était le meilleur
remède pour les enfants, 11 s’en procurs, en arri-
vant chez lui, 11 fit part à ça femme de son achat,
mais celle-ci s’opposa À ce que le remède fut eui-
ministré, préférant lessoins d'un médecin homéo-
pathique. La nuit se passa eans sommeil pour les
parents eldaus les souffrances pour 1'enfiunt. En
retonrnant ehez lui le Jour sulvant, le maris'aner-
cat que l'état de Perfint s'étalt agravé el qu'une
nuit sans sommesa préparait encore pour lui,
La mère ayant eu besoin de sortir peudant quel-
ques instants, le père profita de l'oceasion pour
administrer à l’esfant une potion du sirop, et
ue dit mot La nuit <ulvante, l'enfant dormit
purfaicment etse réveilln le matin frais et rose,
Ln 1irère (ut enchantée de cette guérison rublte et
Quoique un peu confure, en apprenAnt le 5-Cret
de ce yrand changement, elle reconnut le méri'e
du Sirop, et depuis ce temps l'enfant ue pleure
plus et les parents dorment Un seul essai du Si-
TOP ESLILSBEZ pOUr prouver son efficacité,

45 €t6 lu bouteille, Vendu par tous les Pharma-
clens
Pravez vos _précantions, et demandez le SIROP

de MADAME WINSLOW, nvec le fae-simil de
“ Curtis et Perkins” sur Ja direction qui env. lop-

tous les autre, sout des Tataision-

  

  

pe la bouteille ;
LIOuK. 
Le Grand Kemede des Femmes.—Piilules

de Job Moses pour régulariser les menstrues,
Ce remède Inappréciable est infaillible dans ln

guérison de toutes les muladies 81 dangereuses et
inhérentes A 1a constitution des femmes,
Cette médecine modère tous les excès, fait dispa-

raitre toutes obstructions, et on peut compter
sur une guérison rapide.
Ces pilules conviennent surtout aux femmies

mariées, Elles régularisent en peu de temps la
menstruation,
Leyfemmes enceinles auront soin de ne pas pren-

dre «de cespilules dans les trois premiers mots déteur
grossesse, vu qu'elles causeraient certainement un
Arortement.

L'une tous les cas d’affections nerveuses et de ls
moëlle épinière, dnuteurs des relus et les mem-
bres, palpitations du cœur, bysterie, pertes hlu-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
remède saura failli,
«toique ce soil. un remède très actif, 1) ne coun-

Ment ui fer, calomel antimolus ni nutré chose
dungereuse 3 la constitution,
Direction compiéte sur chaque pamphilet qui

l'enveloppe, lequel devrait ètre conserv
JOB MOSES, NEW-YorK, Seul Propriétaire.
EnenvoyantFy a "adresse de MM. Northrop

& Lyman, Newcastle, Ont, agents généraux pour
la Pulssance, on recevra par fe retour du courrier
nue hoite contenant cinquante de ces pthiles.
Vendu à Montréal par MM. Devins & Boiton

Picault et Fils. Kenneth Campbell & Cle, J. A.
Hart, Evans, Mercer & Cle, et tous lex marchanda
de médecine,

21 tanvier. 61
 

Te Muri, (revenant d'une visite au juge Jones.)
—Eh b‘en! Mary, J’ul examiné ces Certificats et
les at trouvés sANs réplique; 1ly a tant d’imita-
Mons et ce COnLrefacONs slont on =e Rert pour imi.  ter ie bonnes médecines, que J'ai appris À pren-
dre mes précautious et de regirder au bon et an
mauvale,
Mais danr ce cas c'était …ans besoln: le Pain-

Killer a subi l'épreuve du temps, Les médecins
et les pharmaciens ontpu parvenir à le détrui-
re, il est, comme lu le dis, dans tontes les mal-
sons, et je suis étonné qu’un remède qui nfait
taut de bien dans les environs ne solt pas plus
connu.
La Femme :—1 doit avoir guéri le Rhumatisme

de quelqu’un, car tu ne serals pas converti sl ai-
sémient.
Le Mart:—Commeut? Mais tl a guéri une dou-

zaine de cas dans espace d'un an, Simon Tinkler
qui souffrait tant du Rhumatisme et était obli-
«6 de garder le lit la moitié ‘du temps a été
guéri pur le Paln Killer de Perry Davis.
George Tratter que le Docteur Squills plaignait

taut en Papoelant un pauvre malade, à Été guéri
par le Pain Killeur de Perry Davis; et, ce qui est
plus, ÿ écrit qu'il R payé au Docteur Sqnills plus
de cent dollras pour ses soins et qu’il allait de
mal en pis. Ttens ma chère froite mon épante
avec un pou de Pain-Killer de sulte,
‘Je suis de l'avis du Dr Sqnilis st le Patn-Killer

ne meguérit pas rien pe pourta me rir,
Vendu partout 25 cents et 30 cents [a bouteille,
 

Remèdede Fowle
pourla guérison des l1I£-
MORROIDES et des JIU-
MEURS. Ceremède est
garant! certalu pour la
Fuérison de la Lèpre, dex
émorroïdes, le Scrufuie,

les Cancers, la Dyspepaie,
In Neuvralgie et toutes les
maladies de la peau et du

11 est employé
    
sang. Complètement végétable.
par plus de UV médecins et est le seul ramède
Connu pour Ja guérison permanente de ces nsa-
ladies, Dank le cas de manque de guérigon, l'ur-
gent est rendu lL.e remeéde Va pas une seule fois
fait défaut depuis 13 ans. Prix $1 1a bouteille;
Vendu partout. Demandez den circulaires qui
vous seront envoyées gratis H. D. Fowie, chi-
miste, Boston et 513 et 515 rue SL Paul, Montréal

- az-bfps-68
 

Manx de Gorge et Rhnmes.—
LES PASTILLES DE BROWN POUR LES
ERONCHES sont offertes au public avec la plus
grande couflance danr leur efficacité.
Kilesont été pleinement recommandées et con-

Rervent la bonno réputation qu'elles se sont ac-
quises,
Cen Lozanges sont préparéesd’après une recette
hauternent recommandableet d'une grande capa-
cité pour le soulagement des affections Bronehi-
ques et Asthmatiques les rhumes les irritations
et les maux de gorge.
I,ESURATEURS el LES CHANTRESles trouveront

ultles pour nettoyer Ja gorge et donner du ton à
la voix et adoucir les irritations, ces lozanges
étant particulièremeut apiès À soulager toute af-
fection de la gorge. +
Achetez setlement Jes Pastilles de Brown et

refusez toutes les imitations de nulla valeur que
l'on vous offrira,
Les prétendues pastilles vendues À l’once sont

Une mauvaise Imitailon et n’ont aucune des ver-
tus de. pastilles qui se vendent seuiement en bol.
tes «vec le fuc-s1milo des propriélaires.

JOHN. J. BROWN & BON.
Chaque boîte à une enveloppe extérieur por-

tant un timbre du gouvernement.
En metiantles pastilles en boîtes 11 est néex.

saire dé prendre cette précaution pour que l’acne-
teur soit sûr d'obtenir les véritables PASTILLES
pour les BRONCHEs de BRowN.
 

F#-Quel est celui qui ayant 616 guéri pron
Méitecin ou un bon remôde, ne porte uns profon-
de reconnaissance pour Is cause de sa guérison ?
Est cea votre médecin que voun devez votre gue.
rison, ou blen aux céldbre reméden d’Ayser. Ba
SALSKPARFILLE VOUS a guéri, à donné la force àvotre consiltution; son CHERRY PECTORAL a
fait dis araître votre mai de gorge, votre rhume,
ou eucore sont AGUE CURE à chassé la fèvre qui
vons brûlait, Quel est celui qui ayantété guéri ne
solt profondement reconnalssant hu Dr, Ayer,

 

LA SANTE C'EST LA FORCE.—LA guérison où le
Moyen de prévenir len différentes maladies est
une des questions qui occupe le plus l'humanité,
Les PANTILLES DE BRYAN guériront autant

de personnes attaquées du Rhume, de la Tous,
des maux de Gorge et de la Consomption que les
guerres détruisent d'hommes
Les muuvais rhumes,s'ils ne sont pan soignés

A temps, conduiront inévitablement à la con-
eomption; In force dn plis fort ne saurait résister
811 négilge de se soigner.
Le remède le plus facile et le meilleur pour la

Buérimon de ces maladies estsans contredit des
PASTILLES DE BRYAN qui, depuis 20 ans, ont
obtenu vn succès sans égal.
Les chnntron et les Orateurs les trouveront

d'une grande utilité. A vendre par tous les Phar-
maciens, à 25cis la boîte,

Unénutregnérison de Bronchi-
TES.— Ayant été coriselllé de faire u e du
Srror HYPOPHOSPHITE de Feliow pour les Bron-
chites, Je l’essayai. :
Je n’en ai pris que trois bouteslles et ma santé

st sujourd’ ul bien meilleur que depuis bien des
nées.
11 ÿ a uhe demande générale de partout.

. Votre dévo ;
Brld ter, N.R., M 3 w J. NELSON,
r ater, N. …, Mars, 5
Ru 1.60 la bouteille, ca 97:50 pour six Bas

ois Cundi, Agont, Ne, 82. Rue Lemoine,
tréaL|
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Annonces Diverses.

Ecole de Médecine et de Chirurgie
FACULTÉ DEMÉDECINE

DE

L'UNIVERSITE VICTORIA
MONTREAL

Les COURS de cette institution commenceront
MARDI,lo 8 OCTOBRE prochain,

Annonces Diverses.
 

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LA

Riviere Ottawa.
 

1871-BATRAUX-A-VAPRUBS DB LA MALLB-1870
Falsantle trajet entre MONTRÉAL et OTTAWA

fous les Jours, Je Dimanche excepté, arrétant

â

Ste. Anne, Oka, Como, Hudson, Pointé aux An-
glals, Rigaud, Carlllon, Pointe Fortune, Grenvilie,
L'Orignal, Mujors, Papineauville, Browns, Thurso
et Buckingham,

Les Steamers splendides et rapides

PRINCE OF WALES, - - Capt, H, W, Bhepherd.

QUEEN VICTORIA, = = Capt, A. Bowle,

Un Train quittera la gare Bonaventure tous les

Les circulaires sont entre les mains de ln plu-
part des Médecins de la Province de Québec,

Par ordre,

H. PELTIER, M.D, Edin,,

sec.-Trés., & M, C, M,
1t août, 71.

 
\

 

Au Clergé.

ESSAYE LES r
LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UN-

DERHILL,
Les prédicateurs n’ont pas toujours du gaz et

une lampe firréprochables lorsqu'ils leur faut con-
sulter leurs manuscrits.  Ues lunettes offrent
tout ce que l’on peut désirer, on distingue plus
facllement le texte et comme à leur aide on peut
voir dans les cotus les plus recuiés d’une église,
elles ne fatiguent nullement la vue,
Elles sont inappréclubles pour les avocats, qui

sont souvent obligés de constilter leurs notes, et
qui aiment en même temps à vuir ce qui se passe
autour d'eux.
Le public trouvera que ce sont les mellleures

lunettes que l'on puisse porter. À venure seule-
ment chez :

JOIN UNDERHILL,
Opticien de la Faculté M:dicale de Université

McGill,
20%, RUE NOTRE-DAME,

23. mai 1571 u-162

WILLIAM HENDERSON

McG@owAaN, en montant,

Canal, tous les Mercredis et les Samedis à 6 brs.

A.M. En descendant, quitte Carllion les Lundi e
Mardi à 8 hrs, A,M,

matins à SEPT heures, (le Dimanche excapté)
pour prendre & Lachine le steamer *¢ Prince of

Wales,” (ou l’on pourra prendre le déjeuner) se

rendant de là à Carilion, passant par le Lac St.

Louis, les Rapides Ste. Anne et le Lac des Leux-

Montagnes; de Carillon en chemin de fer jusqu’à

Grenville, où se trouve lasecond steamer ‘ queen

Victoria,” à bord duquel on peut se procurer le

diner, et qui transporte les passagers à Ottawa.

IE REVENANT—Le steamer “Queen Victoria”
quittera Ottawa À 7 hrs. A.M,, les passagers arri-

vant à Montréal, À 5,30 hrs, P.M,

Les vaisseaux de cette ligne ne peuvent être

égalés pour le comfort qu’on y trouve à bord, La

oute qu’ils parcourent offre aux Touristos l’agré-

ment des passages les plus pittoresques du
Canada,

Les personnes qui désireratentfaire un voyage

d'agrément pourront obtenir des Billets de retour

de Montréal # Carillon, bon pour un jour en ne
payant que pour une seule fois,

allant aux célèbres sources de Caledonia, seront
debarqués A L'Orignal,

Les passagers

L'EXPRESS À PAQUETS LOUles jours-de l’Office
à Ottawa et les ports Intermédiaires,

On pourra se procurer les biilets de voyage, de

retour, d’Excursion pourOttawa et les ports inter.
médialres 4 ’Office No. 10, Rue Bonaventure où à

bord du Steamer.—On pourra aussi obtenir au

dépôt Bonaventure des Billets de voyage etde
retour pour Ottawa.

Le Steamer * Dagmar” pour le marché, Capt.
Quitte le Bassin du

R. W.BHEPHERD.
24 mal. 165

 MARCHAND DE BOIS ADRESSE:

Boite 119, Bureau de Poste,
MONTREAL.

BUREAU ET COURS
RUE ST. CONSTANT, en arridre du Marché St,

Laurent.

RUE DU BASSIN, Un peu plus haut que l'Eglise
Ste. Anna.

Surla RIVE GAUCHE DU BASSI DOUGLASS

en arrière du moulin Douglaes; ausst sur la

RUE WILLIAM, immé Hatement pins hant
que le Moulin Douglass,

Au LONG QUAIvis-n-vis l'extrémité Nord du

Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARIE (Est), at fuce de la Fabrique
de Caoutchous,

Bois de Construction :

PIN, CHENE, ORME, EPINETTE, CEDRE,
etc, A vendre et livré sur commande, Un grand
Assortiment d’EPINETTE BLANCHEet de PIN
secs bruts et polis ponr Maisons, AIS, LATTES,
MERRAIN, DOUVES de Pin et d'Épinette hlan-
che, MADRIERS pour Ponts de Navires et KS.
PARS toujours en mains,

Toutes sortes de BOIS de CHAUFFAGEet de
BOIS MENU à vendre & bon marché,
ZA lanviar 1871. —

CHIMINGDME

 

mao.#

<i
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Changement d'Heures commençant le 25
Septembre 1571. !

Le et après LUNDI, le 25 SEPTEMBRE, IS7] les
convois voyageront comine suit :—

DEPARTS de BROCK; ILLE.

EXPRESS à 7,3 A.M.: arrivant À Ottawa à 12,50
P. M., et à Sand Point à 1.50 P, M., en con-

nexion avec les Steamers de la Compagnie
de Transportation, Train Local à 1.4) PM.

PAR OTTAWA—EXPRESS à 4.10 P, M., en con-
nexion avec | Express du Grand Trone, va.

nant de l'Est et de l'Ouest, et arrivant à Ot-

tawa À 8.10 P, M., et à Sand Point à 9,00 PM

DEPARTS D'OTTAWA.

Par EXPRESS de 'OUESTa 10.09 A. M., arrlvant

4 Brockville 4 1.50 P.M., et en connexion
Avec l'Express du jour du Grand Tronc al-
lant à l'Est et à POuest.

TRAIN DE LA MALLE à 5.20 P,M.

 

tonna, Galena, Baie Verte, St,
tousles principales vilies de lTIlinoir, Wiscogsin,
Missouri, Minnesota, Iowa, Nebraska,Kane
lifornie, et les territoires, et avee le Bateau à va-
peur Clty of Toronto. pour Niagara, Lewiston,

B
à
Canal, et au Bureau No, 177, Rue St. Jacque _,

Bureau dela Li

 

GIE, CANADIENNEDE NAVIGATION,

LIGNE DIRECTE
DE LA

MALE ROYALE
{POUR

Beauharnois, Cornwall, Prescott, Brockville, Ga-
nanoque, Kingsion, Cobourg, Port ope, Dar-
lington, Toronto et Hamilton.

Directe sans transbordement.

À

 

Celle ligne magnifique comnrend les Bateaux
À-Vapeuren ter de première classe dont voici les
noms:

SPARTAN. (composite
PASSPORT. do
KINGSTON. (fer).
CORSICAN.

Capt. Kelley.
‘apt. Sinelair,
Capt. Farrell,

api. Sim pson.
CORINTHTAN. (composite)...Capt Dunlop. {1
Dont l’an part tous les Matins du Bassin du Ca-

   
   

  

nat, Montréal, à Neuf heures (excepté le Liman-
che)etde Lachine à l’arrivée du train laissant
a Statlon Bonaventure à Midi, pour

HAMILTON ET LES PORTS INTERMÉDIAIRES,
Communiquant directement à

PRESCOTT ET BROCKVILLE

Avec les Chemina de FerpourOttpra, Kempt
ville, Perth, Arnprior, etc. à

TORONTO et HAMILTON,

Avec les Chemins de Fer pour Collingwood, Sault
Ste Marle, Fort William,

— Suratford, London, Chatham, Sarnia Detroit, Chi.
Duluth,” Marquette,

cago,Milwaukee, Lacrosse, Prairie du Chien, Owa-
Paul, Omaba, et

5 Ca-

es Chutes de Niagara, Buffuio, Cleveland, To-
edo, Cincinnati, etc.

Les Vaisseaux de cette Ligne ne peuvent ‘tre
égalés et d'après l'achèvement de leurs arrange-
mueuts, offrent aux Voyageurs des avantages que
nulle autre ne peut donner,
Ces Bateaux traversent, pendant le jour, tous

les rapides du St. Laurent, et les Paysages en-
chanteurs du Lac des Mille-Isles.

 

Le Fretse fera avecla plus grandedili ence, et
à des prix aussi réduits que par les bateaux de
trausport ordinaire.

 

Les Billets pour tout le voyage par le Chemin
de Fer de 'Ouert seront. donnés
Les Hillets Gonéraux de Voyage sont mainte-

nant ¢mis aux plus BAS PRIX, aux places ci-
haut nommées. :
Un peut s’en proeurer avec tonte informations en.

Agentde Blllets,ou"adressant à T. DUCHARME,
ROBERT MCEWEN, Bureau de Fret, Bassin du

ALEX. MILLOY, Agent.
e directe

de Ia Malle Royale, 185
177, Rue St. Jucanaa.

 

ARRIVANT A SAND POINT
À 1.30 et 7.18 P. M., et 9,00 P, M,

Les convois sur le Canada Central et Branche
de Perth correspondent régullèrement avec tous
les convois sur le chemin de fer de B. & 0,
Connexions certaines avec les Trains du Grand

Tronc, Ligne de lu Malle et les Steamers dela
Compagnie de Transportation,

Le Train Expiess du Matin laisse Sand Point à

Dr, L. .J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE.

(Elève et successeur du Ur. Jourdaln,) No. 581,
RUE CRAIG, au Coin de la RUE CoTTÉ, Montréal,
De 9 & 5 heures, le Dr. LEBLANC extrait les

DENTS sans doulevr, an moyen du GAZ,

1 mal 187} aa-162
 $30 A. M,, aprds 'arrlvée du Steamer de Pem-

broke, Portage-du-Port, ete.

Le fretestenvoyé avec célérité, Le chemin
de fer de B.et U.et C.C. étant de la même largeur
quecelle du Grand Tronc,les wagons de marchan-
dises se rendront À destination par le Grand'Fronc
sans transburdement.

ii. ABBOTT,

Gérant,

aa—I8

~

CANABAWIREWORKS.
Brockville, 44 nov, 1875.

a

63 Fll de Fer; manufacture les Etoffes 4
Cylindre pour les Moulfns à Papter, 1a Toile M¢-

|

&
tallique, les Tamis,les Cribles, les Garde-Feu pou
Poële ot pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,

travaux pourles Constructeurs, et fait à ordre les
Barrières de Jardin ot de Cimetière,

P, O. boîte 192},
oct, 1870,
 

    

 

BIJOUTERIE!

BIJOUTERIE !
Le Soussigné présente ses re-

2, merciments B88 nombreux
{À ALIIR et au public pour l’encoura-

uit gement qu’ils ont bien voulu lui
donner opisulest entre en

Ayant reçu une e de aptillon ci-
x ri il est en état

e leur offrir un article, dont la qualité, le travail,
t le prix modéré ne sont pas surpassés dang lu

; - faire.HOS. OVERING ‘exécute tous les ouvrag dessus reproduit (du 3. 8, Atestrtan:

ville,
Boîtes do Montre en Or, $27.00 et plus,
Montre Lever “ Detached Lever Waiches” $10

ete, 11 donne une attention toute spéciale aux ©t Plus.
ne grande quantité de Bracelets de $1.20 à

20. 00.
Un grandassortiment de Chaînes d’Or, Sceaux,(57, RUE CRAIG, à.l'Ouest du Carré Victoria,

|

C'Te-Jents Crayonsste,tousd'Orpar garantiMontréal. en Or et en pe rie
Nous solltoitons respectueusement tous ceux

qui ont besoin dss articles ci-dessus énumérés,
de nous faire une visite avant d’aller ailleurs,

Wm. MURRAY,
T No, 87, Rue St. Joseph,

19 avril,

 

 

Ligne de Chemin de Fer
DU VERMONT CENTRAL,   

 

ARRANGEMENTS PTE, COMMENCANT
LE 28 JUIN 1971,

L'EXPRESS pour New-York part de Mantréal4 6:00 h. A. M,, pour Burlington, Rutland, Troy etNew-York.
L’EXPRESS du Jour part de Montrerl à 9,00 A.Moarrivant à Boston, par vole de Lowell, à fe]

“

L’EXPRESS de nuit part de Montréal, à 8:45 P,

Buanderie Roya

aa-134

NE FAITES USAGE QUE DE

P'EMPOIS DE GLHNFIRLD
GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS LA

8 d'Angleterre,
Et dans celle de

 

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral da Canada.

Nov. 14, 1870 aa—6
 M., pour Waterloo et pour ston,

Lowell, Lawrence ou Fitchburg; ausEoyhedeYork, vole de Springfield ou Troy, arrivant à Boston & 8:10 A. M , et à New-York a 1%30 P, M.
Trains allant an Nord «t a l'Ouest.

L'EXPRESS du Jour par de Boston par vols deLowell à 8:00 A, M., de Troy a 7:30 A. M.& Montréal à 000PM, » arrivant
L'EXPRESS pour Montréal part de New.
assAMy Troy & L3P, M., arrivant a Montréal a

 M,, South Vernon, 4 8:5) P, M, prenant | -sagors du Ckemin doFer de la Tivière Connerpartant New-York a 1215 P, M, ot Spring.
Falls avecle train du chemin de fer de Cheshportant de Boston À b:30 P, M., en proviL9ehite River Junction avec le train Qui part deBoston, à 6:00 P. M,, part de Rutland à 1:80 A, DE,enconnezion avec les trains du Chomina de Forde Rensselaer et Saratoga venant de Troy, et deNew-York par voie du Chemin de Fer de la Ri-vière Hudson, arrivant à Montréal à 9:00 AM,
Les wagons-dortoirs (sloepings Cara sont achés au train express de nui Santae Mont ilTéal et Bosion, Montréal e Springñeld et Ni, Albans et Troy.
Cette Compagnie possède des Chars Salle train expressdajour entre Montréal ol.Boaton,

et aveo les nouveaux trains Express @
Montréal entre St. Atbans et New-York ceux de
Pourbillets et prix du frot, s’adresser an buread  BLEU LIQUIDE DELA PUISSANCE

Blanchissage de BREW.
On garantit qu’il ne gâtora pas les fisqus les plus
ns

On peut s’en servirgans crainte de tacher onL'EXPRESS de puit part de Gront Corner à 8,20

|

de froisserle linge,
11 est parfaliement solubie dans l’ean dure ou

eut, l’eau douceet cinq gouttes suffisent pour un gros
field à 8:45 €, M., venant en connexion a Bellows

|

blanchissage,
Kn vente ches tous les:Eploters et tous les Phar.

maciens de la Puissance,

Seuil Fabricant :

' F. BREW,
Montréal,

Toute bouteille authentigr.s est revétne do ma
gnat

En vente à Montréal, dans les Tespectables
maisonssuivantes: D, Crawford, Kemp et Brown,
C.H.et Q,
chibald et Richardson, C. Reay, O. J. Baird,
Dufresne et McGarity, H. Wilsun, A. Sh

faivre, Mussen et Maofarlane, At-

A VENDRE.

DEUX SUPERBES MAISONS en pierre de
taille, de premiôre Classe, située sur la Rue st.
Denis. Pour plus amples détails, s'adresser à

L. PLAMONDON,
Agent d'Immeubles et Placements.

. 45 Rue St, Jacques,
—0.0

A VENDRE

DKUX SUPERBES MAISONS, Kue Berrl,
S'adresser à '

 

Ls. PLAMONDON,
Agentd'Immeubles et de Placements,

No. 35, Rue Bt, Jacques,
00—

A VENDRE

Un superbe Piano en bois: rose, a sept octaves,
s'adresser à

 

L& PI \TONDON,

Agent d'Immeubles -In Placements,
3, Kuv st. Jacques.

———pn-——

-0RE
 

UNE MA:SUN en plerre de taillo de prernière

classe, située sur la Rue St. Antoine. Pour infor-

mations et conditions, s’adresser an soussigné,

LOUIS PLAMONDON,
Agent d'Immeubles et de Placements,

No. 85, Rue St. Jacques,
21 janv. 1871, na-5
 

 

ATELIERS
DE

Ferblanterie et Plombiers.

F. DRAPEATU,
No. 118, Rue St.

AVIS est donné qué M. I, DRAPEAU, del t
maison ST, GFORGEet DRAPEAU,ouvrira, a
15 de février courant, un atelier de Ferblanterle
Plombiers, Lampes et Huile de Charbon.
M. F. DRAPEAU, tout en remerciant ses pr

tiqueset le public en général de l’encouragemen
l{béral qu’on lut a donné, les avertit qu'il conli
nuera comme par le passe à prendre toute ou-

Laurent.
 

‘| vrage concernant Plombage, Couverture en fer-

blane, en tble galvanisée et autres ouvrnges, etc

I} a constamment en matna tn assortiment

complet et varlé de Ferblanterie, Ferronnerie,
Lampes et Huile de Charbon,

M. Drapeau tient aussi de l'Huilo Patentde.

Toutes commandesseront exécutées à très-bas
prix et sous le plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT.

PF. DRAPRAT,.
20 f&vrier 1871, an-s6

G. &J. MODAL
CHAPELIERS it FOURRURES,
Désirent vendre tout leur stock avant de clore

leurs affaires, lls continuent à vendre à BON

MARCHÉ afin d’en finir le plus promptement.
Parmi leur stock se trouve une quantité de

Chapeaux nouvellement importés, Le tout se

vendra à un prix qui devra attirer l’attention.

269, RUE NOTRE-DAME,
DIONTHIEAI.

12 avril na128

CIGARES ! CIGARES!
Non Plus Ultra, de HENRY CLAY.

 

 

 

Embrajadores, do

Regalia Especial, dn

do Chica, do

do Londres, do

do Conchas, da

LA CAROLINA :

Non Plus Ultia, Ricos Hacendudos,

Regalia Britannica, Regalia Finas,

do Espana, Relnas,

Intrimidads, Partagas,

HENRY SWAIN,
No. 268, RUE NOTRE-DAME.

 

15 avril. aa-131
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Peintre de Maisons et d'Enseigne

DÉCORATHORS, VITBINRS i BLAXCHISELIRS

No. 147, Rue St, Laurent,

MONTREAL,
 

Nous avons Phonneur‘d'informer le public que
nous ouvrironsle PREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin et une Boutigne.de Peinture

HUILE, MASTIC,

VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DE CHARBON etc

DB PLUS:

Nous aurons toujours un assortiment complet
et varié de Tapisserie, Bordure et Décorations.

AUSSI:
Nous nous chargerons de tous les Ouvrages

Qu'on voudra bien nous confler À In Campagne
pour Eglises, Colléges, Couvents ou Résidences
Privées, à dos

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT.
Z mars. na-lix  G.Gtabam, R. Melntosb,et autres. .. —-Aussitôt qu’un parent meurt, digs.SonNESagiFeBtSererduVermont, i De JOHN CLARE, Agent on gros: sant de suite i l'imprimerieduPayer Fi! @ MERRILL, M de BoaMout, …

|

8e procurer on moins d'une demie-houro paz tréal -Centai de : ai {de ’
0 may, 187, Sarinten sot-goneral. 14 tov, a, feear le Jettrés' l'unéraires

LA COMPAGNIE HANUFAOTURIBRE |
JOSEPH HALL,

(FONDEE EN 1851)

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIETAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

  

Notre nouvelle Bolte en fer (J'loom) brevette.

 

Fabrique la célèbre

Roue double Hydranlique (Turbine)
Leppel brevetée,
 

Nous hommes les seuls fabricants qui puissent

fournir la véritable Roue Leppel en Canada, com-
melefuit voir le certificat sutvant :

Springfield, Ohio, 25 déc. 1868.
C'est avec plaisir que nous annonçonsau public

canadien que nous avons venduet fourni à M. F.

W. Glen, d’Oshawa, Ontarlo, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessulres pour construire notre célabre

double Roue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel et connue sous le nom de ‘“Itoue
Leppel*

Nous ne fournissons à aucune autre Manufac-

ture les moyens de ln fabriquer. Sans l'informa-

tion que nous avons donnée à M. Glen, personne
ne peut bien construire nos Roues, et nous con-
seillons aux Canadiens de n’acheter nos Roues
que de lui. Les avantages de M, Glen no peuvent

être surpassés, et nous sommes sûre qu’il cous-

truira une Roue qui donnera une entière satis-
faction, Nousle recommandonsdonc aux Cana-

diens avec une pleine confiance,certains que nous

sommes qu’il fabriquera une RoueÉrale de toutes
manières à la nôtre

Signé: JAMES LEPLEL ET CIE

GARANTIE.

Nous sommes prots a fournir le& roues hydrau-
liques, garnitures, arbres de Coïcne, poulies et

tout le mécanisme indispensable pour les faire
monvoir; et si après un essai de deux mois Ils ne

satisfaisaieut pas ie public, nous les reprendsons,

en pay:«uit les frais de transport eten rernettaut

l'argent qui nous aurait été donués Si par hasard

quelques-uns n’étalent pas satisfaits de la rotie, et

ne pourraient Ja changer en uu certain temps,

sans y perdre dans leurs iutéréts, nous leur per-

mettrous de se servirde tout 1+ mécaniduie pen-

dant un temps ralsonnable (n’excédant prs un an)

sans leur charger auenn prix, ating .e pouvoir les

changer, sans leur fuire tort en aucune manière.

Nous donnous ci-dessous les noms de ceux qui
se servent de quelques-unes de nos roues, et nous

inviions tous ceux qui désireraisnt eu acheter, à
correspondre AVec eux.

David Arnold.
Thomas Arkoii,
Boucher & Andersu
Bowman «& Priugle
William Beam

 

  

 

   

 

  
  

‘oroirlo
jumius

2
    
  

    

    
   

  

   

  

  

  

   

   

  
   

AJ Buck.
Wm Broomfield.

J Craveth...
CW Card..
James A Cl apanee
A&dJCkmer
A Chown
James Ly

Samucl Davidson. ...
CE Drewry..t...
M Davern..
James killioi.
Nicholas Egan.
Rurtas kverls
Robert Forsyth
Francis Frères...
Farrand & Miles.

Green...
Thomas Giheo:
Josedh Gould
William Gom
Gibbs et Frere.
H & G Greenwood,
Gondon McKay & Cie
Wm & Walter Guthric.

Iilhard & Dixon.
Hall.........

Hunter Frères...
Capt R T Raynes.
John Haggart....
John Helliwell.  

  

  
  

    

 

  
  

  
  

Newcastet
«Craighyrst
--Orono

JC Langman.
A J Lockhart.

 

liugh Mouroe.. Cannington
J W Marsden.. «Newmarket
John McDougal Montreal
Wm Murray ... Mild May
John McRae . Renfrew
MeDowal & Str: Demmorestville
Samuel Merner NewHuamburg
Isaa Modeland slora
John Mcicach Renfrew
John MeKacher Mberbrook
John Nichol.. Bioomfield
Wm, Noxon.. «Montréal
À W Ogilvie & Cie, nya
dohn Parish.. Bowmanville
Wm. Pottor . Lenksdale

Sherbrooke
«Pickering
+. Durling’ Creek
Quebec
Brighton
Montreai

  

   

  

    
   

  

     

  

  

  
   

Richard Pirt..

 

Ctaremont
Oshawa
Bowmanville
dng’ Creek
Norwood

John Russell.%.
Edward Smith
Suche Frères.

  

Moses Smith... vou w
Thos W Stephenson..........Colilngwood
Staples & Schulenber . ---Bangor
EæJ H Smith Oshawa
Alex Small ...Grafion

.».Normandale
Montréal
«Montréal
Smiths’ Falls

 

   
   

   

 

 

 

 

 

elfust
rampton

Mount Albert
»»Brooklin

Wm Tuer,...... Hayden
David Towns..... “ Bowmanville
Thomas & Townsend Orono
Thompson & Burns.. Bowmanville
{feorgeWheeler. eee HUxbridge
PW Wood. ..ui.eiee Moutreat
John Woodley ..,.. Petrolia
1 P White. . ‘Whitevale
Wm Ward.. .… »«.Greenville  

Pour plus amples Informations adressez-vous à

F. W, GLEN, Prés-dent,

Oshawa, Untario.

Nous manufacturons aussi dos MACHINES A
VAPEUR, portatives et fixes, et des HOUIL-
LOIRES de toutes sortes et, de toutes dimensions,
Machines de Scierlo de toutes sortes, anglaises

“,_, et américaines.
Scies patentées oscillantes de Bwartwont ot Mu-

ay. .
Scles circulaires se plaçant Ala main ot d’elles-

Taëmes.
Taillants simples et doubles, .
Machines À Moulins a Farine de toutes sortes,

avec les dernières améliorations.
Galets, Machines Gouvernantes et Habots,
Machines pour Louves et Lattes,
Machines pour le bola de toutes sortes,
Machines detoutes dimensions pour tourner, ra-

boter et forer.
Machines a percer et métiors à tisser, tailleurs

d'écrous, ;
Machines pourfendre Ie Cultrat Meules à affiler. -
Presses à la main d'imprimerié, de Washington,
Presses à Pouvoir de Gordon. :
Presses Cylind riques de Taylor. | :Tulllenrs de Papier; Réguluteurs de Machines a

apeur,
Arbres de Couoho et Poutlen,
Pendants s'ajustant eux;mêmes avec des boite

86 huilant elles-mêmes,
Fontes detontes sortas en cuivre et en for,
Nouvelles Machines de toutes mortes faites sur

commande. :
Patrons de toutes descriptiohs manuftacturés

quand on le désirera. -

On garantira toutss Machines pour être faite
vee Jesmailleurs matériaux. etpar des oavrier

 

  
I ,

onaies amples informations, s'adresser
F, W, GLEN, =.

Présidents

Oshawh, Ontario,

an 61

4

Montréal,10 janvier 1870. 
  

Servicesdes foster.
BUREAU DB POLTE, Montréal, 15Sept, wm,———

T
T
T

 

 

  

 

DistribnGes MALLES, Levées,

A.M.P.M. ONTARIO, AM
Ba “JOlaws,p. chemin de fer ;,8& Province d'Ontario.…. ec by bos»+»| 6.30 Riviere Ottawa p, vapeur.) 7.00) ....

QUEHEC, : ! |
Chemin defer Arthabasks: |8.00 ......| et Trois-HiviéresDas . * 74.00 8t. Rem} et Hemmingford Lo

2.00 8t, Hyac, et Sherbrooke. wo B00) ot 
1

|Chemin de fer Ri
ot Quédecnrrond,Do St, Jean et Rouses’ Pi. .|Shefford et la Jonction du

  

  

    

 

 
 

   

 

  

    

10.09......) chemin de ror VirenSY. 2

MALLES LOCALES,
1.0... ,|Beauharnois...…. iI Chambly (ans€ à. go.ILOU/.…..| Césaire... as; Contrecœur, Varennes e peUt... ‘ Àerchères |i 1. n ’nn Sy potes, puletTa i2 46; Huntin, .
sul 2 do'Luchireden301.000 =

12.04]
11.00

    Jaultau Ré |ee 6.15 collet at Tor. iB30 6,00 Pointesit. Charleson. "| 8.98! Ei., Bt. Eustache, St, Laurent, B ve1,80 Ste.Scho.et BeilleKivièra/ 7.00St. Jérôme, Bte Rose et Ste |+... 245; Thérèse j 7.00;St Jean et Mtatton stpanda,L000 B00] 8008Trois-Rivières par In Rive

PROV. MARITIMES. |
IN. Brunswick et, IsJHolifax, Nog me rm

 

Tere iii, ceived] 1,86

  
 Les malles vont de Terre- |Neuve à Halifax tous ler‘Jours et de Ià la transmis.sion 8 fera tous les vendre- 1{di 8 partis du août... !

LTATS-UNIS,
|Atbang, Boston, Buffalo,1 Huriingtan,N.-York, &e.

- © .
|Etatsde Pünaut=
i

INDES OOCIDENTALES,
Lettres,&c,payces d’ayanico vid New.York,pont Sinidices chnque jour à

où par 5p niles Partant le& autres 1

our Havane et Indes Oecldontalvid Havunoe, tcus les Jeudis P, MoPour Bt. Thomar, les Indes Occiden-tales ot Brézii, is 2tèmo Jour dechaque mois. .
GRANDFK, BRETAGNE, '

Par In Ligne Canadienne Vendredt,....Par do Cunard : vin N.-Y., MardiesPar Brême(si l'adresse Je
_comporte)vidN,- Y. Mardi 4
à Les sacs de lu Billepour les chars sou ade 7,85 a.3n, À 7,55 p,rm. sont ouvertDo do pour ]l,P.R ouverts jusqu'à 1,85 p.m,

 

  

 

 

  

 

     

Leslettres enregistrées dotvent être déposées ?minutes avant Ja fermiet ure des malles,Lesboîtes À lettres dans les rues sont visit£erMae 135, 5.45 et 0 524. Le Dimanche

 

 

  Sirop de résin
de Grav.

Ce arm es, UNS préparatton de la résine d'Api-
nette rouxe du Canada.
Les propriétés curatives et balsamiques do cata

résine étiient connues des indiens, quapdles pr:
miers misslonnuiresJésulles sont venus de Frun-
ce. La renommée de ce remèdesimple s’est bien-
tôt répandue, et au far et à m\csure que le pays se
colonisalt, il devint popnisire comme remède
pour guérix le rhume et le froid ayant le plus
grand avantage sur tous les autres remèdes, c'est-
À-dire que, tandis qu'il étuit très efllcaco, il no
pouvail pus injurier la constitution lu plus déli
cate. La manière ordinaire de le rendre était

de le dissoudre dans de i'esprit de vin tres fort,
mais cette méthode détrult entlérement l'émni-
lient, les propriétés bnisamiques et expectorai.
tes, c’est pourguot 11 à jerdu broagcoup de son
Crédit dans les dernières nunées,

11 est maintenant oflert au publié sous 1a form
d’un sirop délicieux, conteniut, toutes los honue
propriétés de ln résine, veus P’etlet da l’alcohoi.
Boyez certains de demander le sirop de résina
d’épinette rouge de Gray. Jen vente chez tous les
droguistes. Prix 25 cents | bouteille, vendu en
gros et en détails par Jfeu Gray, chimiste,
No. 141 itua St, Lavvent. ontléal (élasit cuIN

vril 578

CHEMIN DE FEB Dig

Rome, Watertown et Ogdensburg,
1870. POUR L'HIVER. 1871.

Leetaprès Lunal, lo 5 décembre 1870, eb jas
qu'a avis contraire, les trains de VOYAZEUTS Sr Ce

 

ai-l47

 

marches):

Express de la Mars,

Départ de Rorne, 4,25 a. m.. arrivant à Ostrago
à 7.55a, m,, Watertown, 8.42 a. m., (20 minutes
pour Je déjeuner.) Cape Vincent, 9,50 a, m., Ug-
densburg, 11,501, ., Canton, 11,20a, na, Potsdum,
11.55 a. m., Potsdam Junetion, (3,15 p., M, en cou-
nexion à Cape Vincent avec fe bateau-à-vapeur
pour Kingston, et avec le chemin de fer le Grand
Tronc pour Belleville, Cobourg, Port Hope, ‘o-
ronio, et tout le Canada; à Potsdam Junc-
tlon avec le chemin de fer d'Ugdensburg et du
Lae Champlain pour Malone, Plaïtaburg, St. Al-
Lans, ettoutl’Estavec les Umnibus pour Masseru
Springs; 4 Ogdensburg uvec les. baténux traver-
siers pour l’resscott, et avee le chemin de fer du
st, Laurentet d'Ottawa pour Otlawa.

Æxpyress du Batrau-à-vapeur.

Départ de Rome à 12:15p, mi «+ Arrivant 4 Oswego
À 4:30 p. m., Watertown, 4.37 p. m,, Cape Vincent
7.20 p. m., Ogden~burg, 8.15 I m,, Canton, 8.15
B, Ma, Votedum, 8.55 p. an, Pots iam Junction,
.17 p, m., en counexion à Cnpe Vincent avecle
bateau a-vhpeur, arrivant & Kingston a 7.15 p.m,

Express,

Départ de Rome À 12,45 p. m., arrivant À Oswe
20 4 8.05 p, m., Watertown, 9.15 p, m., Cape Vin-
cent, 10.35 p. mw. Co train contintie son trajet le
samedi, arrivant à Ugdensborg à 1.15 x. me, Pots-
dan Junction, 1 35a. m,
Des chars-dortu'rs font 1> trafctde New-York

à Watertown.

Janvier 27, 1871,

WYWWm. PIPE,

MARCHAND DE TOUTES SORTES
LE

MACHINES À COUDRE,

Hxécuteavecuoin les réparations dout 1lest chargé

MACHIN1S à LOUER à la Somaino, au Htels
otf 1 Année,

VENTE de MACHINES avec de faciles condi-
tions de paiemont,
Jla toujours en Mnznastn les MAUHINEMS de

WHEELER & WILSON.

188, EUX SL LACQUES.
81 oct, init.
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PHOTOGRAPHIES.

Au moyen do pon nouvel Instrument multipdl-
cateur,le roussigné offre au publie de magnifique:

 

Photographies prises sur sine poar moitie prix
c’est-à-dire, QUATRE POUR UN ÉCU, lw-ttyr

d'un fini exquis et non SUrpassé.

Cadres ds 8œ LO avec portratis powr $3.95.

Tous sontInvités & veair les voir; il p’ajamals 616
offert de semblables portraits en Canada ni aux
Etats-Unis, pour ce prix,

Ja La DEHERS, photographe,
499, RUE DUROHLESTER, 458

Vis-A-vis l’ancien cimetière anglaise

siêv. " - ' 13-88

M. O’CONNOR,
Fabricant de Chanssures,
370, RULE NOTRE-DAME

(Ci-devant contre-maltre deM, Aterander Douglas.)

477, RUE NOTRE-DAME. =:

Ouvrages de commande Ière qualite, pour Dames,

Messioura ot Kofanta,
28juin. ofps-cm- 190

AVIS.
Les soussignés ont le plaisir de fairo connaître

Ail pablie qu'ils Ont on moineun Vaste assort®
ment de

Ohapeaux de soie et de feutre
les plus variés et les pinsohoisla qui atent jamair
Gté inaportétrs ‘Prix trèsréduitss - ;

vue at : RIBP RT & Ots.
No, 105, Ru St Lanrent

na
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